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L A  F R A N C E  Q U I  V A  R E V I V R E

LPIl LU LOIRL NOIRE PLRS G R i 
'EST EN RÈm

lE
N EUE

SOIT lENIlGE POUR LU M U m  FL
La Loire est au cœur mêmede la France,qu 'e lle  traverse 

de part en part. Elle est essentiellement nôtre, de 
sa source à son embouchure. I l  faut entreprendre 

au plus tôt les travaux pour son aménage­
ment de Nantes à Briare.

E N  T U R Q U IE

LE CABINET OTTOMAN 
DONNE SA DÉMISSION 

LE SULTAN ACCEPTE
Depuis longtemps, déjà, la posi­

tion du ministère était forte­
ment ébranlée.

C e s t  le v œ u  de Sa in t- N a z a ire  et de N an tes , dont le 
déve loppem ent économ ique e s t considérable d e p u is  

cinq ans, et ce v œ ii  répond à un besoin national.

[ de n o t r e  e n v o y é  SPÉCI-AL] 
l 'n g r a n i l  fleuve inu tilisé  ! T e lle  est l 'im ­

pression que je  rapporte  de Saint-.Nazaire, 
et surlm il' de Nantes.

D e Saint-N 'azaire. m oins situé à l'es­
tuaire m êm e ili' ;a L o ire , le port est d irec­
tem ent et au,larieui*em enl ou vert sur 
l'Océan. 11 ne redoute pas, ou guère, les cn- 
satilements du fleuve. U est, p lus qu'aucun 
autre en France, capalilo 'le r.a.r>’ face à 
liiH® Ie< bein iiH  de la ü .i\i-'a lion acUielle. 
D 'ores l't d^iL. - t  avanl :.-i travaux
d‘aménaüeii,.Tii |ipé\us. il p'".il r ' ’ ' 'V ' : r
dans ses lu i "  u® a H "! des nav;.'-® '1 iii t i ­
ran t d'eau 'l'.i; a lleu il ju squ 'à  9 im-tri-s ôo.

Aus®i l 'Ia it - . l  devenu, dès avant la guerre, 
le cen tre  d e  conslructions naval'*.® le plus 
im portan t de France, ce iu i d ‘‘ s clianlier® 
duquel sorta ient les plus grau't® navu'c®. 
N avires  d e  gu erre  el navires  de cnmniPtre. 
les cuirassés les idns puissants el le® pin.- 
énorm es transatlantiques. H ier, la F r iiiu e  
c l  dem ain le  Fnri's. L e  p rom ier, q u i ba l ies 
records du tonnage et des dimensions. L e

tonnage, calant ju squ 'à  7 m. îiO. On a même 
pu recevo ir  à Nantes.

secon d ,'qu i les idépassera l'un et l'a iilre. 
■' ■ ' iiÎTi' ■ -------Mai.® ce la  ne su ifit  pas aux am bitions de 

S a in t-N aza i'p . L es  plus grands navires 
existants et m êm e .prévus ne dépassent 
gu ère  250 mètre-s de longueur. F l i  bien, l'on 
constru it une fo rm e  de radoub de 350 à 
400 m ètres de longueur, d 'où pourront sor­
tir  des vaisseaux de ■dimen.sioua jusqu ’ ici 
inconnues. Ce n'e®l pa.® pour r;en  que 
r .tn iériqu o a passé p a " là. On fa it  g ra ii'l. 
on fa it  gigantesque, p ou r  ne pa« ê tre  s^ur-^ 
nri® e l dépassé par lea événem ents. Sa in l- 
Nazairc e®i la v ille  m oins du présent que 
de l'aven ir.

Le développement 
des grandes industries maritimes

L 'on  V poursu it un pian très net. que 
m'expo.®e lum im  useiinnu M. Çtiaffot. secré­
ta ire  général de la  Lham tiro de pommerce. 
On nn disso.’ ip pas les destinées du port 
de celles  de.s r lian lie rs  navals. \  m esure 
qu'on développe le IraJlc, on augmerita la 
conatrucl ion, et ré.-iproqutm eiK .

De là fv .is  le® travaux prévus, dont cer­
tains lié jà  sont en eours. Dns navires  de 
200 à 3üü m ètres de longueur accosteront à 
qna i sur des fonds de 12 m ètres par les 
marée.® le.® plus bas?e.®. On cu lbutera la 
barre  des O bariien liers  <iui, à 7 k ilom èlres  
en amont, obstrue la  Ik-uve et gêne la na­
v iga tion . On iirévd il.u n  puai il'eaeale pour 
Ifts grand? navires qu i no fe rm it que tnu- 
ctic)'. et, a llégés des passagers et des m ar- 
eliandi-i's  préi'ienscs, rcm on lerim t jusqu ’à
Nanti'.®. Enlin et surtout, en  i^agnant sur la 
L o ire  (com me, au Havre, on gagne sur la
Sejiiii'. 011 fa it un nou veau  p ort dans le 
flc-ii\e. il l'est du jiort aetupt.

-\u®®i le tra lic  m aritim e es t-il appelé à 
m onter. eL  on doit l'isp é re r. très v ile . l.a  
gu erre  l'a va it trip lé. I l  é ta it passé de 
1.37I.2Ü9 loniies en 1913 à 8.481.515 ton­
ne® en 1918. L e  départ des troupes am éri­
caines a entraîné un fléchL®semett iiié v i-  
tab lt. -Mai* déjà, à plu® d’un indice, l ’as- 
reiis ion  sem ble d evo ir h ie iilO l reprendre.

.\'i®®i la v id e  iirospère. De 38,000 liah i- 
taiiLs qu 'iü '*  po.®®'''dail avan t la  guerre, elle 
s'e.®i éleveo à p liu  de 50.000 au jou rd 'iin i. 
E l le développem etU  dos gran de» industries 
m aritniu®, rélarg issem ent des chnnliers 
exi,®laals autorisent toutes les espérances.

L ’utilisation de ia Loire

en 1912. deux ba- 
ieaux do 11,000 tonnes, l'un  de 7 ni. 60, 
l'au tre  de 7 m. 80 de tira n t d'eau. Et l'un 
la rle  d 'appro fon d ir  ju squ 'à  8 mètres par 
es m ers les p lus basses.

D e ce fa it, du fa it  aussi de la guerre, 
qui a n u illip lié  les (ransaetmns, lu trafic 
du port «■'“ a'* sensiblem ent développé. Ii 
a va it atlc iiit. en 1916. près rte 3 million.'» 
lie tmir.i's J.SPl.TÎH exactem ent’' ; en 1918. 
il s 'i'iad  liiam tcnu à S-SS-'i-tRô. Kl la v ille , 
d " tîii.ooü  balutaat®, éta it mentét; à plu® d'i
yuii.(itV ).

.Mius il y  a deux om bres au tabi-au. 
L 'une qu i. ôn esl en d ro it de l'espérer, s 'e f­
facera  bientôt, m ais qui lu i est commune 
avec tous tes antres ports frauçai.s. ou 
uresquc : Nantes im porte  et n 'exporte pas. 
Kn 1910. 2.773,677 tonne.? aux in ijiorta- 
t'uns : I tS . lu l,  ]>a* m êm e te rin 'jH èm e, 
aux exportations ! K l, en 1918. la p ropor­
tion  reste sensiblem ent la  m ôm e : 2,122,517 
tonnes fion lrc  seu lem ent 113.968. Avec quoi 
payer (a d ifférence ?

Ju.squ'iri avec rien . D em ain, sans doute, 
avec lo m inera i de fe r  qu i abonde dans la 
région , 11 n 'y a  été découvert que tout 
récem ment, e t  n 'est exp lo ité  que dans des 
m in ières à c ie l ou vert. L e  .jour où l'on 
tra va ille ra  dans des mine.®, on p ré vo it  une 
production form idab le , o i donc un fr e t  de 
retour.

L ’isolement de Nantes

Cette crise s'ouvre à un moment 
où la situation de la Turquie est 
particulièrement aggravée par le 
mouvement séparatiste que dirige 

le parti national libéral.

Mai® lo p ire  danger n'est pa« là. Iti-'n 
jilu® encore ®|ue Sai'n l-Nazaire, Nantes est 
isolée. Pratiquem ent, la L o ire  Huit là. El- 
e','®t là q ii'e l p d è v ra il commonecr.

-â'tiiplleinent, mo d it M. Lcgros. secré­
ta ire  général de la Gbambre de eommercn 
nantaise, arlne llem en t la L o ir e  ii'osl qu ’un 
in.®trmnenl de transport m aritim e et non 
pas un instrum ent de transport fluvia l. 
Nantes n 'est qu ’un, p o rt m aritim e, ce n'est 
pas, ou si peu, un p ort fluvia l.

Do là ce  paradoxe ; la L o ire , notre  pins 
g rand  fleuve, es t m orte à la navigation  sur 
presque tout son parcours. D isons plus, au 
poin t de vue do la navigab ilité , la L o ire  
n 'est nas un fleuve, e lle  n'est qu ’un bras 
de mer.

E t qui, plus qu 'e lle , d ev ra it ê tre  amé­
nagé pou r la n aviga tion  flu via le?  Qui, p'ius 
qu ’elie, représente le. fleu ve  essentiellem ent 
e l uniquenienl français ? E lle  est an cœur
même du pay®, qu 'e lle  traverse  d e  pa rt en 
part. E lle , est entièrem ent nôtre, do sa

Toutes, m a i' à une. v Oiidiliou. (l'est qu'à 
la  i>orti) in a rilim c  rnrresi'u iidfi une porte 
flu v ia le  : l'esL  qu'.‘ la v ille , ou verte  sur ia 
m er, le ,®o.t au s 'i .-ur in Lo ir '*. Or, là. hé- 
l.v- I tout <iu p re i 'i 'i i ' tout reste à fa ire . 
S a in l-N aza ire . e l Nantes plus encore, sont 
et risquent üe ri.sU'i’ lo iiïtem p s  hloyuéj. 
fermé.®, coupé.® du resf? de la  France et 
du contiiient europé'’ n.

II.® ont la vo ie  de fer, sans doute, et 
m êm e ®me voir, adm irable, déjà  i niistiUiéi'. 
qu i. todi. au long des rhe®  i l -  la L o ire , par 
les grande.® p laines qu i la  bordent, et sans 
aucun accident de terrain . a<t le  clifeiuin 
ti'U l indiqué jiuur rp l'c r  la .Suisse et 
l'Ueéan. Sur ce p o in t même, Sa in t-N aza ire  
e t  Nanti'® eu t l'avantage sur la rég ion  de 
Bordeaux. I ls  ne von t pas. L-iimmc lui. buter 
6tir ce  D i a l e a u  central qu é. fau t '.'onlourner 
ou Ddrcer, Ils von t d ro it au but.

Oui. m ais il leu r  m anque la v o ie  d ’eau 
coiiip lém cnt indispensable de la prem ière. 
Et, sur ee jin in l. r ien  n’est fa it  encore, ou 
du m oins b ien  peu de chosi*.

Jusqu'à Nantes, cela niacche encDre à peu 
pré?, v a il le  que va ille . Sur les 58 k ilom è­
tres  qu i séparent les deux villes, le fle iive  
est accessible à des n av ires  d'assez fo rt

source à son éinboiicbure. Nous ne sommes 
pas tribu ta ires d e  l'étranger, comme avec 
le Rhône, qui natt en Suis.®e; comme avec 
le Rhin, qui (In il dans ies Pavs-Bo®, après 
a vo ir  traversé l'AHemagnp. l o u t  est chez 
nous, tou t est à nous. Et l'on n é ^ ig e  cette 
grande a rtère  v ita le  du pays d e E ra n ce  I

Ce n’est pas fau te d 'avcrlis.»ements. L e  
com ité rte la L o ir e  navigab le le® prodigue 
depuis des années. Dos hommes rt'in ilia- 
Uve. M. M aurice Bchwob, d irecteur du 
P tin re  île la L o ire  ; M. Th . Chollet. secré­
ta ire  de la Suciélé ; M. Aboi Durand, d 'au­
tre® encure, on t poussé le  ori d 'alarnio. Fu 
rapport, très com plet de l'in gén ieu r des 
[lOiits c l  chau®sée? M. Kaiiffm ann a prévu  
luii.® les travaux. Il fau t entln les en tre - 
prendrc.

E l cela d 'autant plus que l'Ouest se 
phiint, nou sans quelque apparence d e  ra i­
son, d 'ê tre  défavorise par rapport à l'Est. 
L e  Rhône c l surtout le  R lùu retrou vé  font 
un peu trop perd re de vue la L o ire , pour 
ne rii'U  d ire  lîe bi Garonne-

Ne iaissoii.® pas sc c réer une opposition 
qu i, iiiu ir l'instant, iiis ign illan le , risqu i'-
r a i l  de s 'aggraver trè® v ite . Ne dressons 

ft piu'tift Je la F rance con tre l 'au iu ’as imft p
■ni«soiis-ies toutes dans une Franee in le -

graip.
L a  chose e it  fa isable, il n’ iv.<l 

vou lo ir. En aménageant la L o ir i '
iue '!'■ la 
ft .NanI"’

d 'une pari, avec la M édifecranèe; de l'autre, 
avc-' la m er du N e r f .  Ou com pli-iftcail ainsi 
le trava il qu 'on am orce en liant .Marseille 
à .'Envers, mi les nu ira it l'un et rau lt-- à 
nos port® rte i'U.'éan. On aura it c-: réseau 
flu v i.il h impgène e i v ivan t qui nou.® a man­
qué pendiiut la guerre, un fo ra it un Mui 
nniqu'* et saii® précéUeni de nos grands 
Qa®®in.® français.

Lr> vœu rég iona l de Nantes e l de Sa in :- 
-Nazairc répand don'j à un besoin nalim .a ' 
Iiisc ip liiiü iis  la L f i i ie  .®auvage, créons, là où 
e lle  cesserait d’è tre  rtirecleinent navigab.c. 
le canal lalér.il qui la tumlongerait. Et iinii® 
aurun.® ainsi trava illé , non jias seulcnient 
pour noire prospérité  économique, niais 
encore et surtout pour l'u iuté française.

Guitavc BOBRIGUES.

LE D E P A R T  DU C O LO N E L HOUSE

a U K  L E  Q U A I, J,ïi. C L E M E N C a ,A Ü  S 'E N T K E 'l lE N T  A V E C  L E  C O L O N E L

Damad Ferid  jiacha. grand v iz ir , et tout 
le m in istère  oltim ian ont présenté leu r dé- 
mi-ssion au pultan. qu i l'a  acceptée. Cette 
crise niini.stérieüp éta it p révue deju iis long­
temps : la s ituation  du eahinet é ta it fo r te ­
ment ébranlée, d 'abord par réc lie c  reten­
tissant du grand v iz ir  devant la Conférence 
de la poix, nü i! manœuvra, l'on .“ ’cn sou­
vient. avec lin e  tactique particu lièrem en t 
m alartreite; ensuit,., ,,ar 1 cxten.siim nota­
ble de l'ag itation  ei'éi.îe dan® l'em p ire  o tto- 
nian. et notam ment en .\®ie M ineure, par lo 
9oi-di-®aiit «  I*arli national libéra l » ,  qui

F I N  D 'Ü N  G R A N D  C O N F L IT
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L L  b lERNEMENT EST ENFIN INTERVEN
Commencée  à  11 h. 30, la conférence qui se tenait à la 
résidence du premier ministre, dura ju sq u 'à  14 h. 15. 

Le travail devra reprendre immédiatement, tel est 
l 'ordre enjoint par les délégués aux cheminots, 

au cours d ’un meeting à l ’A lbert Hall.

La  n o u ve lle  de la fin  de la ^ rève a été v iv e m e n t applau­
die par la fou le  et reçue avec une profonde satisfaction 

par le pa'ys tou t entier.

L o n d r e s ,  5 o c to b re .  

O F F IC IE L .  —  L a  g r è v e  d es  c h e m in s  
d e  f e r  e s t  te r m in é e .

Sur les circonstancps dans lesqueile? 
s’®‘ St p rodu it l'accord, qu i causera certa i-

pays. par v o ie  de répercussion, ce  té lé ­
gram m e apporte  les  quelques détails  que

D.v.mad  F ehid

caclie les agents les plus actifs  de l'ancien 
curailé jeune-tu rc Union et Progrès.

On pourra it encore a jou ter que. di'im is sa 
fiirmatinn. les mem bres du cabinet n 'avaien t 
cessé d 'è lre  d iv isés  (lar des discussion® 
per.sonnellc.®, accentuée® par la  querelle  qui 
n u l aux pri.®es ic cheik  u l Ishim, .Mustapha 
Sabir elTciirti, et te colonel Sartik bey. lea­
der du parti E iileu le  libéra le , auquel ap­
partenaient la p lupart aes m inistres.

Mais, do toutes ces causes, la plus im ­
portante est certa inem ent l'anarch ie qu i 
règne dans tou t l'em p ire , anarch ie caracté­
r isée  par les progrès du m ouvem ent sépa­
ratiste, m in é  .par de.® chefs m ilita ires  très 
liopulaires, tels que Mustapha K em a l pa­
cha et R eou f bey.

T ou t récem m ent, àfustapha K em al a tenu 
à F.rzercxum un vaste  congrès du parti na­
tional lib éra l, où il a é lé  décidé d 'instituer 
eu A s ie  M ineure une sorte d'Etat indépen­
dant du  pou vo ir central. Une arm ée a été 
groupée, qu i com pte prè.® dn 200.000 
hommes, et qui s'est em parée, i! v  a quel­
ques jours, de r im iio rtau te  p lace de Konia, 
en Anatolie .

(lom m e on le  vo it, la  chute du cabinet 
Daniart F er id  pacha n’ est pas fa ite  lour 
é c la irc ir  une situation  déjà  particu l ère- 
m ent troublée, au m om ent même o(i l'on 
s 'apprête ù tenter do résoudre b; vaste 
problèm e ottom an. —  J i’an  Mé m e v a i,.

M. J.-H. TiiOM.vs

nem ent un pro fond  soulagem ent en 
ü randc-B rotagne, et aussi dans le.® autres

L o n d re s ,  S o c to b re .  —  L a  c o n fé r e n c e  
e n t r e  la  c o m m is s io n  d e  m é d ia t io n  des 
o u v r ie r s ,  la  c o m m is s io n  e x é c u t iv e  des 
c h e m in o ts , d ’ u n e p a r t . M .  L io y d  
C e o r g c  e t  ie s  a u tre s  m in is t r e s ,  d 'a u tre  
p a r t, a c o m m e n c é  c e  m a tin , à 11 h. 30.

E l le  n e  s’ e s t  pas t e r m in é e  a v a n t  
13 h. 1/4.

L e s  d é lé g u é s  d e s  o u v r ie r s  on t d é ­
je u n é  à  la r é s id e n c e  du  p r e m ie r  m i­
n is tr e .

On s a it  s im p le m e n t ,  ju s q u 'ic i ,  qu 'u n  
a c c o rd  e s t  in te r v e n u . L e s  c o n d it io n s  
en  s e r o n t  a n n o n c é e s  c e  s o ir ,  au  cou rs  
d 'u n e  g ra n d e  réu n io n  d es  c h e m in o ts  à 
l 'A t b e r t  H a ll.

L e s  d é lé g u é s  d es  c h e m in o ts  o rd o n n e *  
r o n t  à  c e u x -c i d e  r e p r e n d r e  im m é d ia te ­
m e n t  le  t r a v a i l .

L a  n o u v e lle  d e  la  fin  d e  la  g r è v e  a 
é té  v iv e m e n t  a p p la u d ie  p a r  la  fo u le  
a s s e m b lé e  dan s  D o w n in g  S tre e t, e t  e s t  
r e ç u e  a v e c  une p r o fo n d e  s a t is fa c t io n  
p a r  to u t  le  pays.

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  DE LA M UTUALITÉ
A u  banquet des mutualistes, M .  Deschanel a loué le rôle 

bienfaisant et souligné l ’utilité de la mutualité.

M. Raymond Poincaré, président de la 
République, e l M. Uolliarci, ministres du 
T rava il, ont assi.slé. h ie r  matin, à la séance 
de clôtu re de l'assem blée généra le  de la 
F édération  nationale de la m utualité, qui 
sfc tena it au Musée .social, sous la prés i­
dence de M. Léopold Mabillcau.

M. LtMipold M abilleau. qu i a résum e les 
travaux du congrès, e l M. C olliard  ont. tour 
à tour, insisté sur la nécessité do vo ir  
aboutir la lo i sur l'assurance-nialadip. Puis, 
les délégués fie la  m utualité se sont rendus 
il r i iô ie l Lu tétia , où a eu -lieu  un banquet 
p résidé par M. Paul Deschanel, ayant à 
BPS côtés MM, floHiard, Mabilleau, Mesu­
reur, lia rb cre t rt dp nombreuses oersonna- 
litAs parlcinentairos. .

M, Pau l Deschanel a prononcé un dis-

HIER,  LE S H A H  DE P E R SE
venant de Su sse, où U Sfijourna tro's sema'nfs,

E S T  A R R I V É  A  P A R I S
L e  shah de Perse, .\hmed K : i J ; a r .  " t  

a r r iv é  hit r matin, à 7 h. 55. à Pari®, venant 
de tienève, api'ès uu séjou r de 'Iroi®  ,®e- 
iiiaiiio.® en Suisse. B ien ®iu'’ '>• «eiuverain

L OPINION DE M. PASCALIS
Président de la Chambre de Goinmspce de Paris

SUR LA C RI SE  DU C H A N G E
M. tieorge,® Pasciilis. prés iden t de la 

Uhambrt, do eoniineree de Paris, que nous 
M'iiiines a llé in te rv iew e r  sur la question  du 
change, nous fa it  rem arquer dè? notre, pre-

cniirs, dan? lequel il a d 'abord l ip o e lé  lo 
rô le  b ic iifa isa n t d e  la m utua lilé  pendant 
la guerre . II a ensu ite victorieusem ent 
répondu aux reproches que d'aucuns adres­
sent à la m utualité touchant les subven­
tions de l'Etat, q u 'ils  ju gen t exagérées, l'ex ­
cès des fra is  de gestion  e t  rép^cpillem ent 
des groupes nnitiiaHste®. L e  président de la 
(llm m bro a m ontré que. pour com bler le 
déficit, qui s'aggrave- d 'autant plus que les 
fra is  m édicaux et pharm aceutiques ont tr i­
plé ou quadruplé, tandis que les cnti-satinn® 
se sont à peine relevées, il fa lla it  obten ir 
de l 'E ta l une m ajoration  de ses subven­
tions. des snciéié® un relèvem en t de c e li-  
salions, et des industrie ls  et des com m er­
çants un appui plus sérieux . M. Deschanel 
a a jou té  :

—  MessiPiirs, ja ne vous apprendrai rien en 
vous disant que le gmivernement fait étudier, 
en et nionient, un projet d'aesuranee obligatoire 
l’i litre la maladie et riiivallilité.

Quel que soit le régim » futur. II est Impos- 
«ible que uoiis rendnrlQns aux t)ienf.xlt® de la 
lil'tTie, un ne saurait enneevoir un système 
!''9al qui nuirait h vos euvri-». La mutuaüté. 
unifiée et généralisée, d-'vra demeurer un "des 
plus puissants leviers du relèvement de la 
Kranre.

Depuis vingt an®, no® millions de mutualistes 
ont '‘ rrit une page ineffaçable dans l'histoire des 

«ofialft.s de iinlre fpiiipg. Ils  ont été de 
bons artisans du progr.'-. Us ont élé aussi de 
l'i:!® ouvriers d'nnloii nvlqup. Cette ■■ union 
s.iiTée , qui' M. le ppr'^iJeut de la République 
liroclamait le 4 .auùt 1911. et que le P.ariement 
fr.mçaJs — j ’pn prends à témoin mon ajiii M. ;o 
président dn Pénal —  proclamait avec lui, vrui® 
n'aviez pas attendu l'iieuro du périt pour l.i 
pratiquer. O s  vertus, qnl nou® ont donné la 
victoire, vous en aviez dès longtemps offert 
l'exemple, Elles ne «cronl pas niuins nécessai­
res pour gagner la paix qu’elles ne i ’ont élé 
pour gagner la guerre. Vous pouvez être fiers 
rtc votre œuvre. Rien, jamais, ne vous Otera 
celle ptnire!

Le nouveau président 
de la République portugaise

A h m e d  K a d j a r -M, P a s c a l is

voyage  incognito, i! e®f O'' impagné d'une
s u i!"  carii;o®ét; du ncui lu'Csuimes.

A  ®a descent" tu tram  cii gare rte Lyon, 
le shiili. liui porta it i'iiiiifo rau ; rtn général 
persan, a été reçu  par h*® meiiibi'i*® de la 
Icgfrtioii di‘ Perde et salué au nom du 
gouvcn ie inen l français par un rep rér y i 'i t i t  
ue® .âtraircd élrangures.

I.v -bail A lim ed K a iijar es l un jeune 
liiimmn qu i v ien t lau l ju®!:' d 'atteindr.' sa 
m ajorité . I l est né en 1898 rt a ®iwcédc. 
r.; 1909. à suii père .MouzaSor-ed-D ine. qui 
ab liqun  en sa faveur,

-•Vlinu'i K ad jar esl venu ea K iirupe poiu ’ 
.ii.-cuîcr riiittTprétu liriii ol le® iiuiJalile® 
,' ;-.i' anventiun récen te jiasséi- ave ' l'Au- 

ahcerre. qui a consenti au- Souvcrnem eiU 
rti- réiiéran  uu prêt rte cinquaiile  mi-tiions- 

L u r^ t ic  le  shah île Perse aura l'onféré 
avec les représi'tilan ls du goiivernem enL 
françai®. •! se rendra à Londres pour y 
poursu ivre les négociations qu i fon t l'ob jet 
de son voyage.

L 'in cogn ito  du souverain  est respecté 
au Doinl que, tiiéme à l'hOLel où il est des- 
i-i-ndu avec sa suite, ordre est donné rte ré- 
l'ondre aux v is iteu rs  que Sa M ajesté ne 
ligure point parm i les voyageu rs actuelle- 
m enl présen!? dan.» l ’établissem ent.

L 'affa ire Cailloux
M. Pérès, quj- a va it p ro je té  de ren trer à 

Paris  vendred i der-nier. a é té  obligé, pa*' 
- iiite  d ’un refroirti.ssement, rte garder la 
chambre, à Toulouse, irso n  retou r île  Faix, 
"I. U était a llé p rés id er la session du 
•"usftil général.

I.-' -'énateur de l 'A r lè g e  ne sera de retou r 
que defiiain, matin.

n iière question  que tout a é lé  d it et écrit 
su r les causes de la crise et ,®e5 remèdes. 
Tiintefni®. il nou® l'en iu ivelle l'énum ération  
des difil-'ul!--',’  o lui'l'.i n de ia oroduclinu c l 
du com merc.- .ui Franco, et i! lü-écist. ;

—  Pa$ assez de lo com otives , pas assez de 
charbon. L 'in s u ffis a n ce  persistan te des 
transports  reste  l'in ie  des p rin c ipn lc .i en - 
Ir iu 'i's  nu com m erce , e l. pa r cu iiséquriit. 
l ’une drs causes iir im o rd iu lrs  p rofondes de 
la crise  du rh a n 'ir . pa r su ite  de l ’im possi­
b ilité  de p ro d u ire  r t  d 'exp orte r.

K t le prés iden t de la Cham bre de com- 
nieiTP lie Paris a jou te que, m algré toutes 
nos répiigiiaiives, il faudra se résoudre à 
fa ire  du ecu im eree avec l'A ilen iagne : ,

—  Je sais b ien  ( jv 'rn  r r t t r  m a tiè re  i l  I 
existe  des su g erp tib ilitéx  in fin im e n t re s -  \ 
perta b lrs . Mais on  ne u n it  r i r r e  de sen ti­
ments. J r  suis donc d accord  s u r ce p o in t  
(leee le.i tro is  m in is tres  qu i ont d it  très n e t­
tem ent que  l ’in té rê t  n a tion a l rn  ro m in o n - ' 
d er l/l re p r is e  des re la tion s  avec l '. iU e m o -  
gne. s i pén ib le  qu e  ce la  nous paraisse. I l  pp 
d erra  ré su lle r . d ’une p a rt, un abaissement 
du p r ix  de la v ie . d ’au tre  p a rt, une u m é lio - 
ra lio n  du change.

E t. d ’a illeu rs , nous recevons déjà  les p ro -  I 
d u its  a llem ands p a r les pays neutres  ou 
alliés, ee qu i nous fa i t  s u p p o rte r  en plus 
la charge des m a jo ra tion s  d,es in te rm é ­
d ia ires . —  C. d ’A.

Liï4Bij-NXE, 5 octobre. —  s 
monial d’usage. M. A lm eiua a pris, au­
jou rd 'hu i, possession de la présidence de 
:a République devant le  C lon grès 'lég is ­
latif.

l ne réception  orflcie;;.; .-.uivit an palais 
prési.ientn 'l- Dem ain aura lieu une revue 
uL-a troupes de la garnison.

Lundi 6  octobre 1919 ^
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CHOC EN RETOüli
P A T I  "p.vn

P IE R R E  V A LD A G N E

A  peine introduit. Etienne Lauri 
>ita vers M m e M ireau , dont l’attitude b ru ^  
a figure anxieuse disaient une violenle'^^ 

tion • ^
—  Marguerite... qu’y  a-t-il ?
—  I l  y  a que nous sommes découverts [
—  T on  mari ?
•— • Guillaume a trouvé la  lettre que tu 

écrite hier : on venait de me la remettre j j,*  
l ’avais pas encore ouverte. I l  s’est étonné' 
reconnaissant ton écriture : il m 'a A "  

Tiens ! Vcua êtes donc en correspond ’
Lauri et toi ? »  E t, comme j ’étais d 
très pâle et que mes mains tremblaient, 
laume ajouta, la  voix déjà méchante ; u 
vous êtes vus avant-hier : qu’a-t-il de si g 
à te dire ? »  —  «  Passe-moi la lettre, 
renseignerai ! »  Je tendais le bras, mais j'! 
parlé d ’un ton si bas, si étranglé, que le 
çon, chez Guillaume, se transforma en 
tude. Son visage était devenu rouge briqueY

»  —  Je me renseignerai tout seij J 
s‘écria-t-il.

»  E t il déchira l'cnvelorye. V o ilà  ! »
Etienne Lauri se recueillit une s eco n ^  

il eut un petit rire : ^
•— • Pas facile à justifier, ma lettre 1 

testablement une lettre d ’amour !
—  Je le sais, il me l'a  lue deux fois. I| ̂  

devenu terrffzle. I l  me dit : u J e  suis cn ^  
de savoir comment vous allez vous en tiretj| 
A lors, je  me suis levée et j''ai lancé : ( t  
n'essaierai pas ! Vous venez de vous c o s ^  
comme un goujat. »  Je suis partie, et je g«f, 
plus revu.

— • O ù est-il ?
—  I l  doit te chercher. Je t'a i envoj^i 

pneu, parce que je  voulais te voir ; j ’*^ 
absolument besoin de te voir !... Mais i » ,  
venu trop tard !... T u  n’étais donc pas

i ?... T u  devais pourtant être chez toiji.

Mme

'esl q

ice

toi
momcnt-là ! B ref, il va  rentrer ! II ne te 
pas qu 'il te trouve ici I Nous tâcheroaj 
nous joindre demain matin ; nous avisenxi. 
ce qu’ il faudra faire... E n  atteoj[ 
sauve-toi I... Pourvu que vous ne vous i 
contriez pas !

Lauri prit les mains de son amie et là 
pondit posément :

—  Je ne veux pas avoir l ’air de fuir. ] 
une idée. E lle  peut réussir.

— • U ne idée ?
—  Oui. L a  lettre ne contient pas ton 

n’ est-ce pas ?
—  En effet ; mais l ’ enveloppe était bit 

mon nom...
—  Ecoute- commença Lauri.
M ais le bruit d ’ une porte brusquement II

niée l’arrêta :
—  C 'est lui !... fit M m e Méreau.
—  Soit ! Quoi que je  dise, dis coi

■•t ««t

moi
Guillaume Méreau entraitDéjà

salon.
C ’est un homme court et sanguin, dont 1 

pect contraste avec celui d'Etienne- très 
garçon —  trop beau garçon ! —  svelte- ne: 
et froid. Méreau se montre, à l’ ordinai 
compagnon, jovia l et assez vulgaire. A i 
d ’ hui, revêtu de dignité, il étend le bras 
arrêter le mouvement d'Etienne vers lui 
s'adressant à sa femme :

—  Laisse-nous seuls !
Pendant que M m e Méreau s 'é lo ig n ^

tiré de sa poche un papier plié ; maiiJU 
Lauri qui parle, prenant les devants :

—  Je suis au courant. Deux mots vwsfl' 
pliqueront. L a  lettre n'est pas destaH 
M m e Méreau !

—  A h  bah !... ricane le mari. M e  pn* 
vous pwur un imbécile ?

Très  net. Etienne répond
—  C ’est moi qui suis un imbécile. J’a  

tement compromis une parfaite 
femme dont le seul crime est de m'avoir 
tré trop d'amitié. L a  lettre est destinée s 
autre ! V otre  femme avait consenti à k 
cevoir, comptant sur l ’ inviolabilité de s» 
respondance, pour la remettre à sa vé; 
destioatrice, dont la correspondance est 
veillée.

Méreau eut un gros rire où sonnaie^ > 
fois, de la gouaille et de la rage :

—  Avouez, mon cher monsieur, que U 
leuvre est de taille !... I l  n’y  avait mêa* 
de double enveloppe 1

—  Soit ! M ais la forme et surtout U *  
leur de l ’enveloppe devaient re. 
M m e Méreau.

L'assurance de Lauri. son «ang-froid ff 
blaient déjà Guillaume :

—  E t à qui écriviez-vous, monsieur ? ^  
vez-vous me le dire ? J 'exige un nom 1 ^  
preuve !...

—  Vous êtes un galant homme- et- ^  
tout, je  dois innocenter M m e Méreau. J '" *  
Ire parole que vous allez oublier ie nom 
vais vous dire ?...

—  Vous l'avez.
—  Eh bie.n, j ’ écrivais à une femm* 

vous con.naissez fort bien, dont le mari est 
jaloux : M m e Nathalie Cadouin.

Méreau se campa devant Etienne 
yeux dans les yeux :

—  Maintenant... la preuve. !...

b f (

Situations
B r o c b o r a  « o v o y s e  f r a a c û

ru e  de BivoU. 53, £

AU  BANQUET DE LA  MUTUALITE

L 'ag itation  chez les lads
Lee courses au rost-e llss  lieu  au jonrd ’bu i ?

M E R C I E R  F r è r e s
L e  eo loael House est parti, hier soir, avec le f membres de la mission économique français: 
aux Etats-Unis, et fut salué, à la gare des InTalides, par MM.Clemenceau, P icbon  et Tardieu.

•£6 P LU S  É L É G A N TS  
4* M O B IL IE R S

100, F g -S t-A N T O IN E , PARIS
179, rue f(aUoaaie, L IL L E

D an » les fftD tre» rt’cntcaînftmftnt lift 
Chantilly  ,-t rt» Ntai.®<inR-Laffilt(‘ . la  Irèv  

I a ètè s fn iim leuspm eut respeclèn liiin- 
! m ais des èvèiiftinents nouveaux pouri'aient 

'l i i 'g ir  aujnurrt'hui si les quatre  en lra i- 
nenrs m aintenaient les renvoi® d » lads coa- I 

; géd iès pour propagande syndKale.

-.1

P H O T O G R A P H IE  PR ^SE  P E N D A N T  L E  D IS C O U R S  D E  M. DESCHA^|j^^|
M M . Paiü Doumer, Robaglis-

' 5 î

i S - - '■•''‘«Si
De droite à gauche, en partant du premier plan

Mabilleau, Deschanel, te prince de M onaco et M . Autrand.
?'nht

Ayuntamiento de Madrid
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Kasard me permet de vous la donner. 
Lauri prenait une lettre dans son 
- t  la tendait à Méreau : 

i^ **V ou s  connaissez lecn lure. C es t signe

i» P ^ r^m e se précipita. C ’étaient quelques ■ 
G'“V lières où M m e Cadouin. qui signait i

i^e» „ acceptait un rendez-vous de i
. u'eOc terminait par un tutoiement
pun- ^
K T uÏ  doute !. D éjà , k  grosse figure de

1 .11 se détendait. .  r *
A lo r s -  vous êtes l ’ amant ?... Je m en

i»*®*’*, ^mystère entre nous, n'est-ce pas ?...
, forcé de prononcer un nom pour vous ,

i Soyez donc tranquille ! s écria 
M e .  dont la jovialité naturelle reprenait 
“^ u s  Soyez donc tranquille !... Ç a  . 
‘‘^ y a b l e  I E t ma femrne ne m avait 

j>  ! H é  !... Marguerite 1... Viens 
sais tout !... N on  !... C 'est trop

ft jn e ’ Méreau est rentrée dans le  salon, 
«a r i rit lourdement : ,

Alors, tu savais toi ? C e  sacre Çauri . 
w  Qu’elle ne sc gêne pas. ton amie N a -  
^  !... T iens ! L is ce qu e lle  lui écrit ! 
ni, flamme !... , . . ^
Marguerite M éreau est livide. Laun vient 
' i .  sauver, mais quel coup de poignard en 
Bcceur ! Quelle révélation !... E lle  se sou-

*** *\Jous restez dîner avec nous. hé. Lauri ! 
^  Guillaume, cordial et rasséréné- 
^ J e n e p e u x p a s  !...

Allons donc ! V o tre  rendez-vous avec 
bîoîie Nathalie n’est que pour demain !...

Jg vous en prie. Méreau, ne prononcez
,^ cen om -là  !
^  R ,h  ! . . .
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D E  L ’A C C O E D  L E  CftB N E T  O e I e E L  N D E C L A R E  L E  D E C  D 'a I  
H A L A G R E V E  O U ’ L  A D E R Â  U ' É M T O N  C H A R G É  D ’ü

A L Î E

S T E  S E R A I T  
E E  l I S S  OE

S C H E M I N O T S  Â N B L A I S  DES PROVINCES BALTIOUES

Bah !... Nous ne sommes que nous 
^  I Restez à dîner, ça me fera plaisir. 
^ 'N o n  !... E t d ’ ailleurs. M m e Méreau est 
^  trop émue de ce qui s'est passé entre 

„ . t  et elle.
C ’est vrai, ma [wtlte ? Pourtant, puisque 

w  est expliqué, maintenant' ?...
  M . Lauri a raison, mon ami. dit

Meneau, dcfaillante... j  boulever-
* ! . . .  j e  préfère rester seule !...

Pierre VALDAGNE.

et lù

fuir.

. ton I 

tait bi*'

sment ij

lis coai

tcincii"' U ll u i oii. « J ' ...... - -
, -  M s e r  l i h r i - i i i u i i t  d ' o l ] ( . ^ # - i i > v i i ) P s  que la  !- 'n -

dontli J " !a tm ix ;i g ra \ " au livr-; i l"  • H -
• ■ lire r,-niplii Je la  jo ii! la ,p lu s  sm eei'" Un 

«u rs J.' tüus le# .MnnJoi#.
La poiu.latiim  J'.S.lanJ a la feriue cu inu  -  
’ n qu‘ "H " v a  êli'c  in im ediatem eiit u u *l en 
•sure Je m atiifiM ler par luie J e r iu e iv  et 

lielinitivi’  ri>n#ultiUiuii iii>[iula.n; —  a ü" I ' -  
W r  u ù iin e  nouvelle  expreseuui Je se> 
KDtimi'Ut# suit .ioj-'é'’. nêei'>saire - / a

uivanimo d  iiiehraiilaliti; <!•■ V ! ”  ' ' '  
lies d'.ManJ réiiu-orporue# a la  MnMc,.

L es  conditions élaborées par les 
conim/ss/ons ouvrières et le gou­

vernement bxent tous les 
points du litige en 6 clauses.

I.ii.MUu;#. ô iji-lulire. —  I.a  g i'êve  Jps c lie - 
lutiii'Ls s'c.st lerm m ée dans les eniiditions 
su ivantes :

1* L . ' t ra ra il  r e p rm d  in u n éd ia tcm cn t :
2 ° /•'■* 7M^()ciori‘pns se p o u rs u iv ron t et 

S ''r i » i t  t i'rm in ê i's  a r o i i f  le  31 d ércm lfr i' :
3“ Les  salatri's  res teron t f ixes , uu t iiu r  

a c iiie l. ju.stiK'aii 30 septernbre  1020. et 
p 'iH rro n t être, révisés le  1 "  aoiU  l'J2ü. en 
tenant ro m p tc  d-'s c ircnnslnnees q u i p ré -  
ra u d ro rit ;

■î" .l»< 'i»ii rh en iiiu it  adu lte  ne reeevra  pas 
jiK iins de 31 sh illin gs  p a r sem aine, au.ssi 
biiiflleiiip.'t qu e  la r ie  ne sera pas m oins de 
in i  l)/U e t au -d rssus  de la m ou e illl'’ 
d 'a e t in l-t iiie r r "  ;

3 " L e s  u r é i  i s t e s  i j e r r p l e r ' m t  d e  I r u e n i l -  
l e r  r p  p a r f a i t e  h a n n u n i e  n e e r  e e v x  d e  tem -s  
eiiiiitU'iides q u i  sii iif  ' l e r i i e u r r s  a u  I r o r u i l .  e t  
i i i i r u n  h i i i i i M e  n e  s e r a  l i e t i i i i e  d e  l u  qi-i 
d e  q n e h / n e  '/»"■ e e  s " i t  :

l'i l . e s  s t d n i r e s  r e l e m i s .  e n  rn is n t i  d e  l ’ I 

q y è r e .  s e r i ' l l f  po>p'< a p r è s  ta e e / u ' i s e  d u  I r u -  
eilil.

A  quoi est dû l'échec de la grève
l.u.M )ni>. 3 .K'tiiu! I'. —  L a  g rève  df“'  " lu  - 

niins Je fe r  s'esL le n u iiid ' 'à 
l'ap rès-iiiiili.

Les ou vrier#
"iiiiir-ilia ii'itunt.

11 est eneore Irnii tô t pour ré.#uiner tou#

i  I I .  ] , ' !  J e  

von t reprendre ie trava il

ieConseil des îles d ’A land
,omt>rC'ie M . Clemenceau  .■n.-ei.uneiuents qu 'on  peut t ire r  Je r e l ie

grevp. mai# il «s i dé.ià év iden t q u e lle  a e le
1 ..- ! inlerm éitiaire de M . D eU w aiiJ, i } ' ^

. r  .\ Stueklmlni. le l.oiiseil generi 
•' . '  ■: \.iinl vieni J'eiiM'yer le lelegramm" 

M „il à .''1. li'.'iTses lUcmeiicau. présnlenl 
' î  I

La population J 'A laud a p ris  conuai#- 
M  e avec le plus v i f  enüiou#iasnie Je la 
Mipel'.e im pliquée dan# le discours que 
au# aM'Z preiiJueé dans '.■.:,u#lre L liain lin ' 
ies déi'U lés Je France, a s iu o ir  qu>H ' 
v,-irbe à ,11 réiilisiU ion Je sou reve  plus qP" 
:r.ii:iiire il 'é lre  réu n ie  ù .a M ieüe, sa n ie ie

p'C -["•i-'livfe Je v o ir  a i'p liquô b ien lù t a 
.-jrcliii»’ ! J '.V la iK l le noble '“I, 
jcincipe du d ro it des nationalités Je^ di -

;ot.i

Pour l ’amnistie

A  PAR IS
te m eeting en  fa veu r Je 1 iiiiin > i ,e, m- 

Irnlità la salle W agram . a n i  lim i nmui- 
awins, lio 'r  m alin , à 9 lieun'S. a a Maison 

i^vuJiral#, sous la  presuienee ,1,' 
jl. Per'rot, secréta ire  de n .'n io ii des syn- 
tjcats.

.'f. PüiTOt. a insi que les  au lres o ra lem s  
li #p ?,nU auccédé à la tritm im . Mme l i; 
ior,’t. M üum(-iTi.i, -M. Moiiiiiousseau. mi 

inntr,' la  néeessitii de l'acte ,1,> v"[iaru - 
la.ct ,1e iustico qui do it # iiv-ai u";- "u 

amiustii- p leine et en tière. M. l 'im c '- i-  
qiii v .iu la il prendre la parole, a du >

l«im o-c devaiU  riiusIJiLe de  ..... .
l'n on ire  du jo u r  vote  en fin Je séance 

'flèvp litre  les eseeptions. reclam e une 
nistie gén éra le  e l véritab le , la suin>res- 
•ades cam ps de concen tra lim i et • abV';' 
Bon d,)s m esures |0'is,'s cm ilre c i'i'lom - 
H ion iia ires Uuiépeiniaul#.

A  BREST

I.BftKST, 5 octobre. —  E nviron  tr,u,# n iiile  
lfcn if"# 'a iil#  I ouvriir,#  de r.Vrseiial. doe- 

iin-iaJurKisies. ont parcouru les rues
‘  Br-'st, CD m alin,   " J " '  Jeux
tpeaiix rouges et J'u > 'i ipeau noir. 
i»üi,uii (jp i hym nes revon ilionnaire#  ,-t 
Sarnaai 1 am nistie sur l 'a ir  des «  La ïu -

>:■ i, l ' i 'e  n 'est pa* intervenue, e l  aucun 
*■ i. ii l ne s'esL produit.

uu éi'iiec ciin.«idérable en tan l quo le iita liv  
d 'm tim ida lim i v is -à - v i «  Jii irmivi rnement. 
l.es  cheminol-s on t ehiViié iiendant Ir.iJ 
Jours <t Jépen.#é 300.000 liv res  slerlinvr mi 
indem nités de g rève  sans ré.sullal. Ils  n ont 
réu.#si. il aucun m om ent, à m ettre la nation 
eu danger. ,

I.eur échee est dû à deux faelours p rln - 
eipiuix. e ‘p.#t-!i-dire aux adm irables sf r- 
\ic,‘.# d 'u rgence iivgaiii#és par le g o u ve rn e ' 
m ent et uu coura'-'i' e t  à lu bmine In im eiir 
avec 11 squels le  public a fa il face à l'cs em ­
barras pas.-agers.

Comment le pays a tenu
contre la grève

rii\ Ja i!lcm '‘ nt a l'Ii' a#sui',' d iiii" b i- 
'.jpi. i;l i'.*-sr|t |(,ll S iu jîim " du 
i:-i'i.-i. a r x  d i 'p ," i lù in s  m im ilie iis e ' 

lu ,l's lv ;im t:i':i de> ,lem écs J, 
,-,-#it>' Jan- !■'# iirincipaux 
courriers  n 'ont él,i que légère- 

mi'Ht rclarilés, I.i Iranspu rl de# .jrnirnaiix 
u'a pa# ,'■!■'■ in terc im pu  et la eircm atuni a 
tra\er# !,■ pii5 s -‘ ,'#1 a 'c m p lm  a lO 'J e  
ira iiloiu iJJ lr's el M 'i'vier# ri'du its il,» Irains. 
c i l , lu it#  [lour la p inparl par Je# amateurs.

],a !liu id <  du pulJii' a été nu-dessii# il" 
tm it élmre, 11 est ]ie ii douteux que Unit !■' 
immde é ta it détern iiiié  a  fa ire  cuiUre m au- 
\ aise fo rtu n e bon c e iir .

M ais il demande, dans sa réponse 
à  la sommation de l'Entente, 

la collaboration étroite 
des Alliés.

B ei\:.'i:, .3 <,clobre. —  On nian,ie ,1p H cr- 
lin  que le  g.'-néral D upon l a reçu  la  réponse 
lie I-M lem agne re la tivem en t à l'é\acuation 
«les provinces hallique#. f '- l i e  n 'ponso p ro - 
lestc cen tre  ic# reprocne-, >. in ju stiliés  •• 
do,# .Mliés.

K lle  déclare qne le  gouvernon icn l prend 
toutes les mesures nécessaires jiou r r e li-  
i‘.‘ r, liaris le  jdus b r e f  déla i, les troupes 
allem ande# de# pays balle#, et indiipi,'. ii 
i' ippui le  ses d ires, qu 'il a ■; ,i ''q ip i'.iii- '' 
ia solde el le- ,.ii\,,i# ,ir> vi\ - . i .p' niii- 
iiitiuns aux tr,ni|>,'s iusm • • - 
F lic  fa it va lo ir , en u id ..'. 
c lam a lio ii aux Iroupus - iv i le r  ii
ii|>,'dr â !i',' .r,‘‘\a,-111111,,II. n- i-,-i,ip i.ee
hieid ,ln c -iiéca i \i,n ,i,.i i;,,;;/  ;,i |. ; .

iiii-Lui,. ,1,.' In fr,n itière  ori'-nlal,-.
-\prus .'iv,,.r .devé des pr,ile#tiili(,iis 

li'p 1-  .• 1.1,.,-u# ,!.> la fa im  ■. 1-- d'i' U iie id  
'1 le i'in inc par propusilim i 'U iv a u le  :

"  .Vlill d,' ,li,n il''l’ .iu\ . ' l l ] ) é .  l'I '
1, ,|i, ,ii. la I.T1I-
\ -uiell,- l.-ur iid ,-r\,-iilii,ii. Ii-
V.. u  I. t allem an.l 1"# pri,- d 'en trer
. I- ., . -- ,.1 ave,' lu i pour pr,‘ iidre les 
m,'#ure> nécessaires. Dans c -  but, il pru- 
pii.#e la  fücniafion  rap ide d'une enniiuissiun 
com }p'sée. ,J'uip' ]iarl. Je représentant# a l- 
b'mands, d 'autre l'art. de représen ta iils  a l­
liés et a-'soriés. Selon le |>oiul de vn ,‘ du 
giiuviTneiiu ’ iil nllemiui,!. la tûeh,' ,1e la 
eiiium issioii serait, après exam en de la  si­
tuation, (le prendre des mc.siires pour une 
"va i'u a fion  ra jJde, d o .s u rv e il le r  et d 'as­
su rer l'exécu tion  desiiiles  m esures. »

I Le remaniement du gouvernement
B.m .k , 3 octobre.' —  On té légraph ie  de 

B erlin  :
f.-‘ gouvernem ent d 'K inpire, qui v i, ‘nt 

d'i"!!;'.- i'eniani(d cuinple actuellem ent 
13 membre#, tbinl 0 iiiiijm 'ilaii'es, i  parti 
cen lrc  et 3 déiimcrat,-#.

.\vanl .#011 départ de Duss(‘ ;dorf. le  nou- 
vi-uu m im #tre d(î rin ti-rie ii!'. Kucli, Jérliiia  
qii,' ,#a tâche princiiia i-' sera de cninhatlre 
|i's tendance# »,)paraLi.#fis .J?# popiilatieii#  
rliénmie.#.

A U P R E S A N N Ü N Z
I l  aurait mandat de demander au 

poète de limiter son action 
et d’attendre les décisions 

des Alliés.

ItüMU, 5 ,„.tûbre. —  I . '  du,' d'.\o#l(* c#l 
rep a rti h ie r  so ir de H-ini, par le tra in  (Je 
Ven ise. On as.#ure q u 'il .',-iu il chargé d'une 
m ission auprès do d'.ânnimzio. H l’ in v ite ­
r a it  à ne pas étendre son action  r t  à a llen -  
dn* dans 11 calm e les déetsiou# di“# .Uliés.

-âii cours do son Irê# b re f s,Vjnur à Home, 
le  duc d.\".#le a eu li-: long# e iitre liens av,".’ 
M. N d li, l.(' b ru it c-,nri qu 'd  sera it nomm é 
h.iiit i ' ’ iiin ii##ai!'' de# A ille#  à F iutii".

Le rétablissement de la censure
lu,\ir. 3 . ' •i,:--. - - .A propos du décret

(|'ii

1.,'
C'ii'i piu
Iraxail. 
prises piiur 
p ren iièi',' u-' 
cep lre*. 1."

Les inondations
de Carthagène

M.Mium. 3 . l 'n.l,;'!'. Les dégiil# l'nn-é.- 
à Carthagène par los inondations sont con­
sidérables.

n d a lilit  eu partie  ia ,-éîi#ui'e abolie, le 
</., n o iiia u 'i consfiile que c.-'lle mesure 

, .1 , ..iiii-.a.':, fra (ipa iit a v . "  le rég im e ib'
l,,,.- :.' ii'.iL '1"U  .;\i#:..:' ]r"Uiliiiil ia i,é :'i'"lo  
élpelornle.

. .Xoii# si'mme# c,invaincus, éc r it le H->- 
p.di, Iliiiiia iin . uu,' de très gravcs raison# 
.■ni c n .-e d 'è  re t 'r  in,-#ur-'. Fe<i rai.#on#

•' ...... de- On peut aussi cro ire
que -Kc-'ir-' a iiia  un earaefère  Iran

,i,.   II. i|iie sont ir i ia - i l - u i '" - c fr -
taines silualions.

i. On pourrait, autrem ent, p révo ir  
raJourneiiii’ uL des éleclioD? générales. »

Le congrès socialiste de Bologne
Bor.oiiNr, 3 ('t'Inbre. —  L e  congri>s du 

parti socia liste itiilie ii a é lé  inauguré à B o - 
ogne. en .urésciK',' de nom breux d,'pnle# du 
larti. d e  fa  d iree liim  du parti et du d irec -
e iir  du j  .......  , ,

It a été donné lee liire  il une lettre adres­
sé,' au  congrès par b* cm iiifé  e.->nlral com - 
nu iniste russe aiii#i que des d('"péciie# 
d 'adhésion  envoyée# par des socialiste.# 
tcité-en-slnvaque#.’ atiemaniis. am éricains, 
anglais. suis#cs et grec#.

jO.nou nr,2an i#ati"ii#  #"c::il:#|es sont r e -  
pr-'s-'iiiée# au cim grès qui tra ite ra  iintam- 
iio 'i i l  (ir. l'a ttitude du parti dans les ques­
tions iitternatim iales actuelles et du pro jet 
d’adltésion ii r iiite rn a tio iia ie  comniuiiiste

Les bolcheviks avouent 
leur recul

ilotm.Mi M.r)-. .
qu-' de .',-l:U-:ii
;n-rl

ne
• r  ..... ..

(b- 1>\ iii.'k.' ai-r-'# d"# 
il'# r\i,'#. s^eu- la i i ; 'e " ! " i i  
i'.U 'n iée  rouge a pu##é la i k  
]>vina.

T.. . ..:ij:iiii;i :■
i- ''l 'Im  
niiiai# dan 
liuii lank# 
Iroil.- .1 •

U N E  G R A N D E  R É P É T IT I O N  G E N E R A L E

LA RÈ0ÜÏE8TURE RE LA CAITÉ-LYRIOUE
R eprise  de “ la Belle  H é lè n e ”

M m e M arguerite Carré (H é lèn e ), M . G iricr (M énélas), M . M ax Dearly (Calchas).
.-.cquls de Tur.)

Quelque succès que puisse avoir. Je nos 
jou rs, une ri^pi'i.#,' d "  la H r llr  I l c lm e  '.et 
celu i d'tiiim soir fu t  très gran d ', il ne sau­
ra it ,i,'nner une i,|i-c de la  «seiHation caii',-H’ . 
en 180t. par cette bnufTonncrie éclatante 
et sacrilège qui. ou crian t ■ Zut pour 1 an- 
f i i i i i i lé  ■' aux iragéiiic.s d r l ’oiisav,! r i d e  ses 
iniitaUmi'#. a tte ign a it de sa blague f "o ’ ;- 
deii#c Hom ère. M rg iln  et Im il ce qui ->  
ra lla c lia if. A  M 'ai d ire. l'L sans a lle r  ju * -  
qn 'à  la p iidbp ie  indignation do Jtilcs .Tanm. 
qu i llétris#ait. dans le# Débats, <- re  perltdi' 
Minlliai-, Cl! ti'a llrc  Ila lévy ... »  tu, de ces 
spectateurs effarnuchi'xi qu i. le  so ir de la 
p rem ière , qu ittèrent b n ivan im en t la salle, 
dès l'en trée  (i'.AehiUo, j 'a vou e  n 'étro  poin t

n iagorie  hellén ique. L es  légendes e l  le«5 
sym boles de la (ir f'c c  constituent, pour 
nous autres lÆliii.#, lou t un fonds de, doc­
tr in e  aussi respectable dans l'o rd re  in te l-  
1,'c lne i quo l'est, dans l'o rd ro  m oral. ,,cehii 
des enseignem ents de la B ib le  on de l'E va n - 
g iie . L 'a r t  ,’ t la poésie n 'ont jam ais  rien  
connu d,' plus lieaii. de plus ncible. de plu# 
em-lianti'ur t|ue le.# productions de 1 an ti­
qu ité  .grecque, c l i l  y  a quelque clios(3 de 
pcnilili'. pour un artiste, a le# v o ir  ra ille r. 
I.,' p a r li p r is  des Im ulevard iers .«ccond- 
F.miurc, contre lou l ce qu i ne partic ipa it 
pli# (lu Bou levard  et de sa mousseuse f r i -  
Y.'liU '. leur aver.#ion pour tout ee qu i s 'c le - 
\a:t au-de.##iis du rago t sp iritu el ou de la 
ini'isle gau drio le  étaient, il fau t le d ire, un 
|ii-\i agaçants et s’étendaient aux ciioscs les 
phi# d iverses dès qu’ elles s 'ido ignaieiit du 
p rogra iiiin e  profos.sé chez T o r ton i ou au 
(ira iid -S c ize . T’ n jo u r  que je  causais avec 
le  com te Halle/.-Claparcde, am i in tim e Je 
(iramont-tkaderonsse. et qu i éta it resté 
«  b iou  de son époque » ,  quoiqu 'un prononça

La  ratification da traité 
est imminente en Italie
noMK. 3 octobre. —  La T riln iiia  eo rflrn ie  

true la publication  du Jib-roL rova i sur la 
ra lilli 'a îiu ii du ira ité  d ( V c r fa ilb ’# e#t m i- 
iTiiiicnte.

L E  C O N F L I T  D E S  S P E C T A C L E S - —ÿÿim
■ -  -  f' • ---

M. Henry Bernstein au meeting de la Bourse du Travail

La  santé du président 
Wilson s ’améliore

No u v e l l e s  b r è v e s

~  L /..umoi o f fk it l  piiblir . " malm l.i i-ç 
j ' i.hi"t d'i l'cnforeec Li-iiip ii'a "  acTit

  Ou tribunal do nrcii.i,'i'<- " l ' i " " ' "
f  t "  j i- ,   ,1,; paix do U  »eilie el >iii n,.;,.--

1. .!,i-tce eu vue de l'app licaliou  dc- 
•g -l" ..   r

.'1. i;:-.'1 . ii ' r i i ' i i '  LU prc#i,l,Mil du (è<njeil. a
ft'*, I; . , . , 1  , ,e Kéiiiirat W cyg an d , eh'-'
■•‘P- . (ié l'a:-',;.-e.

-||.,V puliii-pi,- vi -al
. ,•( prufessours et rciicLiloiir# d- 

■IC Pa ris , une e ircu la irc ipii b-# iii-
■ '  donner do cours ni de diii-

‘li

ë '
•if .« ...

k
. u  ü,in,'-râl LyauU'v est parti, liic:' -n ii

- ! ; - l'-o du matin, lii,T, !•■ pm- 
• u„e. 5, rue éaiilnb'i', un (■•rh--:, 

--.•''i aiiicid'i a(it'c# ivi,:- I ,  , 

|. - l'volvci', une d iuic P it ,
. . .1 .;.i 1..UC1
' '• 'r. i l  li^oii'-'s cinq iiu-oniin', 

 , ciU fait Irriipl, .., "■■;.'
.'l,. M i'ïV , pp,'}< V ,-r# ii;:,.. .Vpi • 

_  ,1,. -- p.hron. ils - '.jiu
- I.-, ■ ' iri,' la fuite.

'   ,,.■•.5 la croix de guerre
.■ S.iiiii,-io(iier.

s '-nijrul liiirand, président d,. ! 'l  iiion 
' I - .inel--ns ("uuliattant# de Pari-, .i 

uu k |.i s-’ctinii de F " " - .
.-........- tT le—l • Paul Bunet est iF-

I, î,:.;..;;,,, j,rc# d" 1» '#eync--ur- 
>» . inqu.inle-ii' uvu u; ■ ""s.-'-.d 11 ]ur- 

J i i  (i"ii,.1-i,...--r(imjé cL -1" 
■ -'. ...r .i;!,-.,; il.,. >u,iiiiic et du

W (SH iM .'n iN . 3 octobre. —  L e  bu lletin  
,1,' santé d-’ M. W 'il-on  annonce que le p ré - 
.#i‘li'iit a pa.#s" une très bonne nuit, et a it  
<|iic. s 'I' y 'a  Ull changeineiit, i l  s’a g it  d u n  
clnuigenii'-nt favora lile .

l. 'a p iié t il et le som meil s'am éliorent.
M algré c e lle  am élioration , les .#énateurs | 

ilémocrate,# sont d’a v k  que le# médecins m* 
h ii p .'i'm cltront |>a#, avant plusii'uc# s--niui- 
1  ■-. ili- i-i-pi-cndre en m ain toutes ie.« ques- , 
tioii# re la tives  au tra ité  de. paix. Le# Im u- 
ti-nant# de M. W iU o ii. principaicincnt -M., 
U ilrh coeL , 1,-adi-i- du l 'a r t i gouvern im ieiita i 
au tréiial, et M. Swaiisoii, #ereiil dour. üPli- 
gé# J 'assiim cr la responsabilité de décider 
qupües .#oul le# ré.-ervps ip ii pourront t i r e  
.acc'plé'e#. S i leu r décision n 'est pas im m é­
diate. la ra tillea tion  Jn tra ité  sera retardée 
c iiiis idérab li'iiie iil, Tuuteln is. le# leadei'- 
lil iq u e -  e#fim eiit ,ui général que ivaiLe 
sera ra liiié  d 'ic i un m o is : nui-ique#-ui'# 
lix en l m êm e le 1*' noveinbre comme la da le 
l i'obable de ce grand évimenient.

un "j-tiin,' à une qu inzaine dç jou rs le 
tenij'# qu i sera i ié c s s a ir e  pour (llscuter le# 
i-i'sei ves apportée- au traité, mais Jusqu >c- 
M. H iteiicock  a reluaé d 'iiid iquei' ce lles  tiu il 
Jugeait acceiitabics.

I , "  Sénat, trier, a reiiv iiy ,' ù hindi b's ile- 
: -iU sur le tra ité. L'am undem i'iit re la tif a 
iu que.-liiiii ilu C lianlou iig sera mi-' « " >  
\ .'ix  la semaine pi-ocliaine. d  c,diri du m —
: uteiir .lotin#oi! lu ®eniaiiie .-ir.vuiit".

Le voyage des souverains belges
.3nw-YoïUv. 3 oclolu’ .'. - -  I .-  ro i. la i','iii,' 

"1 I "  prince l ié n l ie r  l<- B i-lg iq '’ '. acroin i'a- 
KiiPS de leur suit... -,,ni p a r lis  à 12 li. 1. 
".• le la llt it B iis lo ii .

L e  c o ii l l i l  des ïp'.s-iaclca pe;-.-..-h', uiais 
1 on peut csp iTcr qu,; la jou rn ée  d’au jou r­

d 'h u i am ènera une rée lle  détente, car il est 
v ra isem b lab le  que le m in is lre  du T ra va il 
l'ocevra. ee t après-m id i, le.- m em bres ilu 
com ité intersyndical.

L es  g rév is tes  on t tenu leu r mi e iiiig  quo­
tid ien  liie r  après-m id i, ;i la Bourse du tra­
va il. >,m.' la pri'sidence do -M. G rétilia t, do 
l’ UdéOil.

M. Carpentier, rem is de rek-haufToiirei. ,Ii] 
T tiéà tre  de Paris, exp liqu e la  ra ison  de. 
e e lle  m anifestation , qu il (iiia lilie  d ' "  aver- 
li.ssemeiit au pub lic ,■.

.M. Y eb 'v , représentant le petit |ier.sonnel 
et le# choriste#, s 'é lève con lre  cetb ; d— 
nionslralion .

.M. .Ulurd, #e teniuit -m- h- terrain purn- 
ni. .it jyndiü'ai, u l'oceasion d,> préci#»!- ip i» 
73 (j/Li d,'# i-lianteiir.# de i'U péra sont #>ii- 
d iqué- et quo 10(1 d/ü de ceux Je la G aité- 
l.N i'iqu " >'l du T r ia u o n -L y r iq iie  partirip im t 
au niüuveiin.'nl. I l prend texte ib- ■:-('# aJU"- 
- .■n# pnur m onlri’ r  que i"  #i!,-,'è.- de.# re-

iiii/u iuU'rvr-iili''n. une ii.>a- 
-iii# d'- cd-iir N " ', '.  mais 
rn’i'lov'n’ roiiire ■-, qie- vuiis 

iii'^'cio. Par C".# niuvi-ii'. vmis 
D'iivre di'#- 

i r  \ , . l | #  I , ' #  a i -  

.iim 'u est nue

  que
, ■'l'Hi'utiiiii# 'y i id ic a W  dépendra d,’  l'ac- 
i:\ 'é  dép loyée jia r  les délégués dans ia 
propagaiid,'.

M. B "!'n# le iii. rom m enlanf la b - lr i"  de 
p ro t,'sta tion  qu 'il adressa h ie r  m atin  à 
M. Itoinain Looius. iiré# ident de la So ''!''*  '- 
des a illeu rs, est v,*iiu d ire  aux syndiqu*'-# 
qu 'ii (iésappron va il te ia lem en t ra tlilu d o  
de MM. Yohe;-;-:!. D erva l et D iitnien.

— M.i's, ajoule-l-il. .M. Vollcrra va revenir ,1.-- 
inain de Hiuxrlles, e' la Société des auteu,>. 
qui n'i'Sl pn# sans emj'.lr sur lui. saura lu, 
faire uonipi-ciidi,,- '■> faute.

-\l. Dci'Val '■st \-nu nie iiunii--r - ,  |,.,i-,3- 
(l iMiinelir iju'il u ,porterait c.'i’liiili'-' ci'i,,,,- 
|r,,n* : il le# a dicté;# 4 ma daclylour.iplie- .l'.ii
111..Mil-- C" p.ipiep ù M. I.ei.'ris ; il m .1 dit 

ileet In'-s vagii,' ■, jiis s i je  lie v.iis pas voii-
•1, ilonii'-r lei'liii':- : j  1. >iir b' biii'. iii.

lii’ j.i II iiriji.ril.' ,l'-n ilirefleiirs in'nnt f i , l  
-,\MC ipi'il- -'■h.-sai,'iil uoiitr,' l',il)sl":ili"ll

,li — ■■! iil-, ,.l iiio', qui -I , . i i» ig .
111..|ii 1111,1- il .1. f:in-.- )-.'-j...ci.-:' la conveiu.'n
-# ii j i ; . -il.-!-,!' il" |-.\mic.,le île» d'-
.■.-,.:..i|,.- ,1" iii",iire "1 i|.i I.l (ilMiiiPr.- symli- 
I ', ' ,ji.- d i ! ' i . | . | ,1* i"Ii? de Kraiice. ),*

',!■!, I.*.- C..M-, ..illl-t-'-.
Je }i.u - 1 1' l"-......'- il ' i  J-' veu- .-'1 donn,'

.nii"ii:-'ri,iu. par 
!■ i:..- [•"■'IU.' — ,i‘ 
rep'-iidalU jl- ,1", 
appeb-z l'.acüfa ■
poMv..-' liiC'SL-r iiii'rli-ilement une 
iii.ilique. et ci-hi in'liz'e- . 
liste#, (jui savrz bi,-u ipiin.c 
cri'.iliircj viviiale -t fragile.

Sovez sans cr.iiiitc. \,,iis aurez rapidement î»  
victoire : mais obteiiez-la eu gardant le calmç. 
nbicncz-la par la furcc spirituelle e l ia disri- 
pdno syndic.d,' !

Un tr ip le  ban -alua les Jéc.aralions de 
M, H en ry  Bi.Tiislein.

.M. 1.,'gri# répond it à ces parole# qu 'il 
rem la it liom niiige au geste de M- Bern#tem, 
m ais que. mainTenaïU. ii ne h ii aiquu'lcnmt 
>dua do prêrtier lo cahne aux gc-viu.'-#.

• - N„u# sMiiinir# acculés à la hilfe. dit-il cii 
l'.nïiinatil : b Iusicui's parmi noius en sirat re- 
diiü- :'< I.l faim. N'ius dcV'ins lulter jusqu au 
tiiiiiL |..,r lnn# !-'- iiinyi iis. ,>l non- auroii# satis- 
fa -H '-i. iviU 'iravailicron# !a ni.un li.in#
la ii-i-.i. nv"c vuii-, ,iu ; v.iieiiL de 1 art dra- 
muiapr- françai-,

Carponlior. Campana. Arm and el d ivers 
au tres orateur# appu ien t ces paroles, puis 
im  ord re  du j ' " î "  fa .-n iit appe'. à li.'iiinum 
publique- ' =t v o té  inir arclamatinn#.

M . R. COOLUS RÉPOND A M . H . BERNSTEIN
M. llom aiii ri -oliU. pr,--id-iit de la Sn- 

l'ié lé  des auleur# et eom posite iirs dram a­
tiques. a adressé la  le ttre  su ivan te a 
.M. H enry Bernstein  :

.Mon cher an;:,
T.,Il indignation esl Ugilimc 

l- t  Ji,#tdi'-C.
li e-t inadiiii—ible qii'iiii a."

!,.."ii" fui p.ir J".# p.irli';# en 
la

la pi-olesiation

.icrepté de 
-.lit rendu 

.le certains:iiju \ .u — \i,;iiiit
.unlan'L-. ipii d,-'.i\,'ii.‘iit linisipicTiicnt leurs 

Il ;ui,|.itji'-c- (pi.iiid 1 1 - i- li i i i 'iu  i-ui'- inl-rêts 
iir- . in i i i l-  l,'#é# |i.ii' i l  tr.ictJi.v-i: iiiiervenuc.
‘  Celle lui avait ,-t,' aL'i---,'. .  .-ur la iiropusitmn 
du ministre ,lr l'Iii-i-ri'-iioil publnpi" et 'I"# 
Bcanx-.trl#. apri-s c  - . t ilion d-- la cnininissiün 
<|e 1.1 So," '-'.- ■!•■# auitoi-' ,'t ci.,ii!>nsileiir.# dra- 
inaiiTue--. '-lail jusic. i-qiiitabl», ssuvi-imnlaq 
;. iib-.u-;'- uo,.—> n 'i',p 'i' t '- a  que

F# Ui,crics sviidiuales. Elle permettait la re­
prise immédiate dn travail. Elie no permeltad 
pas d'exercer des représailles. Elle n,-! lai#s:i't 
derrii'-re elle aucun'! rniicun,'. Elb: pouvait ser­
t i r  rj,' ba#.' à uu statut tfié;'itral durabie.

Pour (jue les rla#-cs en ronfül d'InU-î-él-, [
Euisseiit avoir eoiifiaiiee le# unes dan# b'# au- , 

■es, il faiil iiii'ell,'# ne --.'viennent Jainai# sur i 
ur.c parole Junnéo. t'n cngapaiient coUeclif e.#t 
ctinse particulièrement sacrée, el qui le rompt 
i-mnniet, «orislsini-nt, la pire de.# rnauvaise# ac­
tion s.

C-i.t dit, est-il jiisle que tous les directeurs, 
siucircmeiit rli>irc'iix d'appliquer l'accord, pâ- 
tisseal Ue l'attitude de lairtains d'entre eux, 
«pi'üs sont les p ren r-'s  -i désavouer et 4 
bliViiier ?

.!•! ne le crois pas, c l c'est sur ce point que 
h; Kihl.'rallnn du #peclacie devrait prendre une 
pe-itioa iHiiivelle.

En (.iilr ’ , cumiiie président de la ?-)ciéliî des 
ai'l. U"- l'I cnmpüsileurs dramatique#. Je ne 
- i i i r i i -  pcde-ler aveu assez d'énergie contre 
! •> : •-'’# d.' violence qu'un certain nombre de

b.' nom ,1c Sclioppiihaupr. «  Oh ! s 'exclam a 
.M. Hallez-C lapai'ède av:-c une griiuac..' de 
p itié , j'c liopen liauer, c 'é ta it un  Ir is ie  ! »  
k t id c m m e iil !...

D 'ailleiii-s. à quo i bon r e fa ir e  le procèn 
lie  .Mi-illuii' et H alévy, de C' < deux galants 
lio jnm e- si Tiili’ lligent.#. si li’ illBnls. si fin# 
tisvcliuiuguc#. et qui n 'uni i. 'l péché que 
par liib 'rité envers le  dogm e parisien  '? 1-a 

, - t  iiigée ; tout le monde est d 'ac- 
ciirU au jourd 'hu i pour Iru u viT  qu'une 
grande partie  de re qu i coustiiU Kil l ’ «  i r ­
révéren ce  »  du liv r e t  tb* ln  B e lle  H élène  
a s in gu liè rcm in l v ie i l l i  et n 'c# l sauvé qu*3 
par le  jeu  des acteurs, quand ils  sont bon.#. 
Quant ù Offenbach. si .lanin le  tra ita it  do 
«  nîi.séiaüle » .  c 'est qu 'il a va it é li ' inca­
pable de pcrc,*voir. à travers  ia ga îté  m o- 
qu tuse de ce lte  piirtitiu ii, la poésie antique, 
tantôt v io len te  et tan ltit gracieuse, qui e ir -  
l'u lc partout, an iiiiant e t  eiinobliasanl cha­
que m otif, chaque rép liqu e, chaque, in ter­
ven tion  pusaagurc dt., l ’orcliestrc. De’ m êm e 
qu e dans O rphée a u x  E n fers  et dans D a p h - 
iiis  c l  C liloé . le géa ifi d 'Ü ffenbach a, dans 
lu  HeUc H élène, re.stilué en  partie  à la 
F ab le  le m ystèro et la beauté dont ies l i ­
b rettistes  l 'ava ien t Uénonülée. C 'est là ce 
qu i fa it  le p r ix  de c e lle  m usique in im i- 
Inble, v é rita lile iiie iit arislop lianesque en et 
quo son IruiiiL* dem eure ce lle  d'un (Jrec 
nourri des croyances mêm es qu 'il s'cffor.-.,- 
de bafouer, niais qui. souvent, est aua- 
créon liqu e par le cho ix  dé lic ieu x  de la 
ligne  e l  iiarfo is, cqm me dans i'adniirab ie ,'L 
trop  cou rt trio  du tro is ièm e acte : << C'e#t 
une étrange bacchanale » .  sc Ixausso eu 
r ia n t Jusiju'aux sommets de la frén és ie  sa­
crée . .Mu.sique légère, c'c.sl eiileiidu, mais 
grande m usique lo u l de m éiiie, grande; par 
sa riches.'e m élodique, par sa |iro(jigieuso 
or ig in a lité , )ia r sa iilé iiitude, #un sou ffle  in ­
tarissable, son puissant pccU is, c l grande, 
encore une foi#, par re qu 'e lle  recè le  de 
|«ié-)..' ;;iilii|U(;, Aussi. con vie iU -il d(i la 

,ii'-r. lie la etiunler largem ent, plus firand
cn tir  toute la 

nteriio et g én é - 
que devra, se- 

-.'U moi, s orien ter l 'e ffo r t  de la troupe de 
la G a ilé . l'eu  à peu. cela v iendra . Qu'on 
Joue de rO ffenbach . qu ’on en  Joue beau­
coup. et. tout Comme U a r r iv e ra it  pour 
Mozart, pour Giuck, pour loua les m aîtres 
délaissés, on rapprendra à ic jou er. Ün ne 
saurait d on t trop  fé lic ite r  MM. B ravard  et 
T ra r ie u x  d 'a vo ir  monté lu  B e l l e  H élène, ni 
trop  se ré jo u ir  de l'accueil chaleureux qui 
n é lé  fa it  à leu r tentative.

La m ise eu scène est somptueuse —  
Irop «om ptueu#'! jieu f-ê ti'e  - e l soignée 
en s(;s m oindres déta ils ; nom bre de eos- 
tuine.#, d 'une g réc ilii ingénicnse, fon t grand 
lionneur à la jeune a r lis le  qu i te# a des- 
.#in('S, e t  les décors sont d'une be lle  cou­
leur.

L 'o re lies tre , d'exi'elb.'nte qua'.ilé. est d i­
r ig é  par un de n "# m eilleu rs m usiciens, 
M, H enri (la-'adesu#.

Mme M arguerite Carré a fo u illé  justjue 
dans 54?» plus inllm es recoins le  rôle 
d 'Hélène et en diiimi* une in terpréta tion  •

grev.» 
11
t1

■■lt ■ iiiiiiis. hi<T»oir, au Ttiéitr? de Pn- 
!■-, jiorUm uiii'i atteinte à la foi# aux droits 
(i».< : i:i-iir-, il..# artiste# et du public,

B ;c.: L ■' i ■' ment «  loi.
Romain Cooll's .

CE QUE D IT M . DERVAL

Le b.é à 60 francs
M. N. ■ 1 1 . m 
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, ■' ' l ' i ' - ^ , ' e» ,  u i i v r i ^  ■ '  ■to l ^ ^ v t . i "  a > . i i i t  
‘ -■'■■"■'i . ■. i ni ' . n  - T l  - l i ' -  - - I -■• d ' i  Travail.

/ " • - ' e  l l v  I . . . . . . . . . . . . .  à  I - ' " 0 .  '  I
par un ,ie U. H'-i-i'iuf. #-'■

' '-oiiilitlu i v'#,.uliell,.' est la i-i-pri-e 
1 li-.i\.'iil.

i ■ I .  . . ,  0  ' I  ■■ ■ a

■ - .-pai-ali"
■ \  - o  11 : \ a t , n i : - '  , - n  , i - -  ■ -  

i-ant b u r aviuiii- poiu U-'.-, ami-""^. /- ■ < < ' ‘ 
F./ M '  s e r a i t . f i x é  ù (in  f n i i n s .  p r u  la i i i i -  
iiiiiiii. /niii'.-t ’ u r a i i e n .  #1 ' je jjl,i ciéiias#,' 
,-.■ 'iiiix  d,' tin n-iMii--. . i-iilt'v 'ii'-"-- M'Ti-
. i ’ ii -,i l.-.'Olt,' nu l'i'Ur# du lll.'r lleu ) I -i 1" 
laux du blé est in l'érieu i- à él) frane#. 1*' 
s ou ver iiem iiif pa rfe ra  la  J iffé ren c  
P a r i s i e n .

p e tit

,*'> I I ,n .111.
■.lè."jt.uii (le ia hoir,' d.’ - A#»ocii- 

_ . f „  co.'iUialtanl# de l.i ilraiide
'8uii- ‘ ' f ' ' "  J'Oixi.'-iii.' eongt-è#. liier, il 
‘rr-U'. 'l'f 'vaii q,> s.iuii-Etli'nnc. Cm y a

'i i-U l'; d-’ # ri‘ vi*ndii'ati"il' qui sPr.-i 
Tbsj,]"’ a M. CI,-.m.T.•■■au, p:-i’-#l.l.'nt du

cunil.;--,- T’ >;iîu-I..iiuMi-e, mère ,ie 
■#r, ,  . 'ly , '" '' 'h ita lji; ,'i P^ri-, est (i"U,31,'.'.

Les intérêts françaisenSyrie
M, Adi'ii- ii .k i-iiiu J, p ré # iJ i ' id  de  la  Chan i- 

li-.- .|i- eommere.- d,- M .ir#.-ilb'. "t  M , -I. 
i . iaïu-t. p rés id en t Je lii E h a m t iiv  il,- i-nm- 
.i,.i.-i- Jl- l .v . i i i ,  " l i t  é lé  i-eçu#, lu,"-, jij;- 
\!. 1,- p r.-sb ie iil du  Lon#,*)!, auxquid# ;.# 
v i 'n a i i 'U l  es ii:i# ,'r la  .s it iu d k ’ii de# iii lé rê l#  
fn i i ic a i#  '' I l  S v r i " ,  "t  le  i'"#n!l-til d »  la  m i — 
su iii .-.'i^-iiei-i'-ial" q .io  le u rs  d eux  t'u iiii'U- 
g ire #  V e n î en v iivée .

M. ikeu ie lli-eau il lll'-ll \ "U lu  b 'i i "  l'i'--"-- 
ver !e m eiiii'u r ai'i'Ui'il, cl le * a#.'Ui-er ipi i 

' p re n iii i  iiot,* de# di-siili-rata de '■'•' Jeux 
■ repre-entan l# purlicu lièreire-n f qualifié# ie  
l  n o ire  iie liv ilé  d.ins le Le\aut.

M. D erva l. d irecteu r des Folies-B ergère, 
nnu# a fa il, h ier, les d-éclarations sui­
vant,-# :

- Ou prétend quo j'ai repris ma parole. C'e#l 
faux, arrliifaux. N'ayant jamais autorisé M. Dii- 
iri-nno 1 aceîpler les conditions du comité inter­
syndical, je  ri'ji pu ni'engager à y  souscrire. 
A-iisi que Je l'écri.# à M. Heni-y Bernstein, je  
n'a- pu pr'tmeltrc des # i’ -'r.-» que j'étais dans 
l'iiiiI»o#smi!;*ai malén-'lk u accorder. Plusieurs 
f j ' a i  p l.» la parole aux assemblées de la 
Cn.miLirê syndicale de» directeurs de spectacle,
fiDur expliipi"” h mr-s c.allègues qii". en acoep- 
ant les conditions du cahier ,1c rcvi’ndicalloii#, 

î., jT-ovai# mon budget de ôKC.ÛOO francs par uo. 
I. j-‘ »  cagiie pas. j'aura.s élé, i  bref
d.-n ,  a.-.-i,!i. ,'i la faiiliU-.

Je conseillai.» â faire le  sacrince d'une aug­
mentation de înO.OOO franc». Et \uici ia nonicii- 
claliire diis salaires que J'ai offerts : un mini­
mum lie iôO franc.# par mois aux artistes ; de 
5S5 francs aux llgiiranles ; de 3U0 francs .aux 
• utilities " féminines ; j'ui proposé 13 fr. Du ,.-t 
I l  fr, :*> par repiésenUlion aux iiiusiriens : 
20 et 22 fMiies aux machinistes, accessoiriste# 
,.i 'irieicns. av.'o la joiunéc de tiuit heures 
. ; un jour de rongé paye par semaine ; T frane# 
-.ujx aides machinistes el eleetrieiens. L -  i-'iiiki,- 
iiili'MiiHlii-al ayant formeliement ret»iii»#é m<*# 
orfres. J'ai dû transformer !>•# F ii" :—Bergère 
en dancing. M. Bernstein nie prie de me nioti- 
trer coucüianl : Jo ne demande pas luieu.x. .le 
ronscn* A rouvrir les Fulies-Bcrgere en rausà;- 
li.ill, av,-.- une rex-ue, d  cela au plus tard dans 
un délai do six semaines. 4 condition que l.i 
Fédération du speotade accepte les cunuitiot'# 
que je  vou» ai formulé»^.

Quant k la reprise de mon ancien personn..1. 
Je »uis obligé de faire des réserves. .Jaiii.ii#. ■•, 
l'ffi.'t. je  ne consenlirat l’I employer c-u.v .ju- 
1,' »o ir  de la d-'-rlaratiou de rrevc] ont emp",-'.- 
li’iir# camarades de ronlinuer 1,: truv.iil. |..,- 
plus que je  n'engagerai ceux qui sabotent ■ 
les rcprésenlalions.

M. Dcrxa; a adressé, h ier, u n » le ttre  à 
M, l l i 'i ir y  Bernstein. où nou-» relro iivon# 
]'■# déc.aralions n ii'il nous a faite# : im-' 
a iilre  letfT'o à M, Dufrenne. où i l  exp lique 
li's raisons qui ont d ie té  sa décision.

M  H E N R Ié  B E R N S T E IN  A  L A  T R IB U N E  D E  L A  B O U R S E  D U  T R A V A IL  
n  tient à ’  main un engagement de M. Derval, fürecteur Jes Fojies-Bergère, lequel en­

gagement. dit Tcrateur, a semblé <■ très vague 'i à M, Legris.

CHEZ LES DIRECTEURS DE TH E A TR E
Fiiiiiiiie il y  a d ix  jou rs, comme a va iil-  

liiei'. le# direelr-ur# ont l"nu . iiior, uti,- 
i-i-iimon au Théâtre  E dou arJ-V II. L a  d :-- 
cusïiou . qu i lu t niout (‘ iiietifé,'. diu-a plus 
de rb-iix heure#, mai# aui-une (d,'i-ision n’a 
etc pn»i.'.

tour à tour pa.#siùniiéo et inaliciêuse, qu i 
diffèr**. Jr' iTu i-, Ju l'é!!,.- de .Mme H iirten «e 
S iih iie iik 'i ': c e lle  dern ière  subi##a;'t a r­
dem m ent la fainc-u.sp fa ta lité  » ,  tandis tjue 
-Mille ilai'i'é semble parfoi#. avec une aim a­
b le  sournoiserie, l ia  m ontrer le chetuiii 
K lle  a é lé  fo r t applaudie.

M. F ra iiee ll ne possède pas le  com i­
que de D upuis e t  a la »age##e de ne p a j 
y  p rétendre: mai# il est p lein de bonne 
humeur, de bonne grâce, e t  soup ire avec 
agrém ent l 'a ir  des tro is  déesses cet a ir 
célèbre coinpusé par O ffenbach eu c liem iii 
tic fer, cn lre  la rép é tition  généra le  et 'a  
p rem ière , e l qui a toute a spontanéité 
d 'une im provisatiu ii.

MM. G ir ic r  c l  Oudard sont fort, p laisanls. 
.M.le Denise G rey a le d iab le au corps .'*1 
des dons charm ants, dont e lle  pou rra it 
t ir e r  un m eilleu r parti dans les deux jo i i »  
m orceaux qu i éehoicm  à ü reste  e l  qu 'e lle  
chante, d 'ailleurs, avec entrain .

Quant à M. Max D early , il est, dans io 
rô le  de Uaichaa, con fondaiit de d rô le r ie . Sa 
v e rv e  caricatura le, e ffrénée , débridée, »aus 
lim ites, n 'est jam a is  tr iv ia le , e t  e lle  n'est 
jam a is  fatigante.^ parce q u e l le  s 'insp iro  
tou jours de la  vé r ité . .1,* Jou le qu'aiieun 
des grands com iques de ja d is  a it  a llié  tant 
de finesse au gru lesque ot mi.s tan l d 'ob­
serva tion  au se rv ice  de la  fan ta is ie.

L e  ballet, que M. liasadesus a très lieu- 
reu sen ien l coordonné en »,? servan t de.# 
p rincipaux m otifs  de la p a r tit ion  et où 
M lle CbrisU ane L o rra in  a  fa i t  adm irer, eu 
une danse harmonieus.'’ . »a  d é lica te  beauté, 
est a iim irableinen t rég lé  p a r  .Mme Sticiie l. 
L es  chœurs se feron C  à i'u.#age. H ier, la 
justesse c l la mesure é ta ien t absentes de 
leurs rangs. Que vou lez-vou s  1 L 'u n e p Î 
Tautrc refu seron t tou jou rs  de fa ir e  pa rtie  
d 'un syndicat.

R e y n ild o  HAHN.

M . A .  M aginot préside 
une réunion de mutilés

B.\n-T,E-Dcc, 5 octobre. —  Une assem­
b lée de nuitilé#, (le rétorm é# et de v,-r,\..- 
de guerre, tenue, au jourd'hui, à l ‘h,'<l,‘ i d • 
v ille , smis la présideiice rte M. An dré  .Ma- 
giiiot. député, a ,‘n iis un xranrt nonibr,- d • 
Vieux rt'iiilérét général re la tif#  an.x n -rt)-  
llcal.# rt'nrigine de lilcssm-e. ;'i ia sinipliti.-a- 
ti(.'n d'*# fiirm alités  adm inislrative#, ii l 'a l -  
t iih n fid n  du pécule de l.OOü francs à toutes 

lain ille# di’s soldats m orts pour la  
F iance, cl,-.

O B E S IT EM'TARIN
Ayuntamiento de Madrid



L E  MONDE
L E S  C O U R S

—' L L .  *1.1. les princes Lovis-Fcrâ inanâ  et 
Alphonse, üls de S. A . R . le prince Àn ttine 
d’Orléans, in fan t d'Espagne, sont à Bologne, 
venant de Rome.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  S. E jc . s ir K a lph Paqet, le nouvel am- 
bassadenr de Grande-Bretagne au Brésil, vient 
d 'arriver ,ù Rio-de-Janeiro, à bord da Jfenotrn.

—  i l .  R a fa cl M artinez Orfis  recevra, à l'hô­
tel de la légation, 5. rue Coperni**, le  vendredi 
10 oetobre, de 4  heures à 7 lienres, pour pré­
senter Mme G. Mctidocal, femme du présideut 
de la  République de Cuba.

IN F O R M A T IC N S

—  L e  prince  e t  la  princesse Gnctani Bas- 
siano. le rf«c de iS’nnaro, le marquis Lo rem o  
de ilove lla n  sont de passage â Taris.

—  Jf. 11’ . i lu U m n .  direrteiir des Cheva­
liers de Colomb, .a quitté Taris, hier, potier w  
rendre en Allemagne, accompagué de M rs Mul- 
iigan et de ses fils. , .  , „  .

—  Lady Aberdecn. après un séjour n Taris, 
est partie ponr Genève.

N A IS S A N C E S

—  J/me Edouard de L a  D u re  est mère d'un 
fils appelé Bernard.

—  Mm e IJenri de M uizon, née Grondin de 
L 'Epervier, a donné le jou r à une fille ; Jac- 
qileiine.

L a  cûixteoic de Jessé-Charleval vient de 
mettre au monde son cinquième enfant, une 
fille  : Nicole.

—  Jf. P ie rre  Lemarêchal et Mme. née Cor- 
pet. sont heureux d'aniuineer la iiaissauee de 
leur fils. Claude : Paris, ô  octobre.

F IA N Ç A IL L E S

—  On anuonee les fiançaillos do M . i  nvwis 
Alcp,-,-. beau-tÜs et fils de M . Lucien
et de Mme. née Foni'hous. avec i l l l c  uyeitc  
Aîavolne, fille de M . l/ucieu Alavoiue, d rte ic . 
et de Mme, née Prévost.

—  ün  annonce lc « fiançailles do M lle  -yur* 
celle A ubert. fille de M . et Mme Lotus AuberL 
avec Jf. Charles de B iqauU du G ranrut, décoré 
de la  crois de guerre, m aître verrier, fils de 
M. I/Ouis de B igai.lt du Grauriit, maire des 
Islettes. et de Mme de B igault du Granrut.

—  On annonce les liançaille.. de Jf. Jfore 
d’Esquerre, fils de M . H enri d'Esquerre et rte 
Mme, née de Lartigue de Gone.vto , avec i lU e  
Germaine de iia in l-E tienne. fille du chef d es­
cadrons en retraite Raymond de Saint-Ltienne 
et de Mme, née de L a  iloqne.

 L e ‘lieutenant Jacques de Cotton. cheva­
lier de la I/égiou d'honneur, décoré de la  croix 
de guerre, fils de M. de Cotton et de Mme. nee 
de La Chapelle, est fiancé a M lle  (  ecde Mcni- 
lières. fille de M . Moiilières et de Mme, nee 
d’A lbis de Gissac.

Ün annonce les fiançailles de M lle  ArmcUe 
de Léché, fille du uomic de Léché et de la corn- 
tefise, née d’Haranguier de Qiuncerot. ®
vicomte Georncs d 'ila r lo is . croix de guerre, fils 
dn vicomte d’Hartois et de la vicomtesse, m e 
de Poueqiies d’Uerbinghem.

 L ’hiver prochain on célébrera, ft Paris, le
double mariage des deux filles  du pe in lM  et 
de Mm e Jean i't.>//.a. L  aîuce epouse Jf. -11/owso 
.S'a»oc»; la cadette, le capitaine John u ilm our, 
de l ’armée anglaise.

D E U IL S

—  Avant-hier ont eu lieu, à Hayange {A l-  
aacc-Lorraine). lea obsèques soleuuellef de 
Ifme H e n ri de Wendel, di-cedee à P an s  eu 

Jt)18, et qui n’avait pu encore ctre transportée 
dans la  tombe fam iliale. Uue afUuence coiim- 
dérable se pressait sur le passairo «la curtegc. 
]/e nouvel évêque de M etz présidait la  céré­
monie et donna Tabsoute ; le sous-prefet de 
Th ionvilb  représentait le gonvernemetit, 1-a 
fam ille  et los amis, tontes les notabilités des en­
virons, un clci-gé nombreux étaient réiims pour 
rendre un dernier hommage ft cette femme de 
grand cœui', qui fu t pendant cmquante ans 
la  bienfaitrice du parti. • , . j  .

A u  cimolière, M . Bosment s e s t-fa it, avec 
une touchante simplicité, Téloqueut interprète 
de la recouiiaissonce de tous.

B L O C
  E X C E L S I O R  ---------------------- --

N O T E S
Lundi 6 octobre 1919

L E S  T H E A T R E S
N ous voici donc revenus à <« l ’heure d 'h i­

ver » .  Son premier avantage a été de 
nous offrir, hier, une journée de repos 

de vingt-cinq heures. Après les jours ouvra­
bles de huit heures et le samedi anglais, ce 
dimanche de grand modèle complète agréable­
ment le farniente national e l international.

M ais le second bénéfice que nous en devons 
tirer consiste, nous dit-on, en une économie
de lumière artificielle et. par conséquent, de 
charbon. En êtes-vous bien sûrs ? Je côns-
tale. au contraire, que la vie collective à la 
lumière s’augmente d ’une heure. L es  grands 
magasins, les admimstrations, les cafés, tous 
les lieux publics ont besoin d e  lumière, actuel­
lement, de cinq heures à sept A  partir d ’au­
jourd’hui, ils devront s’éclairer une heure de 
plus, k  nuit les surprenant une heure plus tô t  
A  quatre heures —  ancien régime —  le soleil 
était encore des nôtres : à quatre heures 
—  nouveau style —  il ne sera plus là et il
faudra tourner les commutateurs. Dea milliers 
de tonnes de charbon vont être absorbées par 
ce décalage.

Mais, nous dit-on. vous regagnerez cette 
heure le matin !... Vou s le crovei. vraiment ? 
Jadis, peqt-être. on se lei-ait de bonne heure, 
mais, aujourd’hui, vous savez bien que les bu­
reaux et magasins ouvrent à neuf heures. *A  
cette heure-là on y  voyait clair et le gain d’une 
heure est inutile. On n’ a plus besoin, de nos 
jours, de s’habiller à la  chandelle pour arriver 
à temps à son travail !

En tout cas la réforme entraîne un gaspil­
lage certain : celui des milliers d ’affiches qu'on 
a cru devoir apposer dans toutes les gares de 
France pour nous prévenir que. dans la  nuit du 
4  au 5. les trams «  seraient exposés à subir un 
retard pouvant atteindre 60  minutes »  ! Fran­
chement. une nouvelle aussi banale, aussi con- 

aussi quotidienne jnéiita it-elle  les hon- 
uoi la nuit du 
être sur ce point

nue.
neurs de l'affichage ? En 
4 au 5 pouvait-elle se flatter 
différente des autres ?...

E M IL E .

Conditionnel
On ne rem arque p eu l-ê tra  pM  a^sez l 'im ­

portance de plus en plus grande qu e prend 
dan.® lo jou rn a l français !e  «  con d ition n e l » .

O uvrez un grand  qu otid ien . Q u 'y  tisez- 
V0U9 ? «  L es  nationalistes turcs son.'j'e- 
ra ie n t  à sn réu n ir  en congrès •—  Les  
é lections lég is la tives  a u ra ien t l ie u  le  9 n o­
vem bre. - - L a  qu estion  de F iu m e  sera it 
ré.solue. —  L a  crise  des transports sera it 
d é fin it iv em en t con ju rée. »  Et, avec  vo tre  
esprit la tin  de bon Français, am oureux de 
précision , vous cherchez r iiifo rm a tio n  sûre, 
p os itive  ; vous cherchez un passé indéfini, 
un bon présent de l'in d ica tif, eom m e : 
■t L 'A llem agn e est dés,armée. —  L 'a rm ée  de 
von  d er G oltz a été en g lou tie  par un ras de 
m arée. »  M ais vous vous rendez com pte 
que ces nouvelles  sûres sont souvent dé- 
ineiities e t  que le  m ode con d itionn el a de 
bonnes raisons de régner souverainem ent 
dans la [iresse.
• Ces raisons m 'ont é té  données par un 
de mes ami.® qui. pour un m odique salaire.

i.‘ ii«e ig iie  la  syntaxe du verbe. Ce n 'e - l pas 
par hasard que oe mode incertain  et iiré- 
ca ire est si fréquent. C 'est, au eo iilra ic*. ir 
signe m êm e des teinp.® que nous vivons, 
il/ts choses n 'a rriven t pa.®. n 'a rr iven t piu;. 
elles a rrivera ien t, si... L ij v ie  sera it m oins 
clièrc. si... Nous trou verions  de® apparte­
ments. si... L a  v ie  économ ique reprendrait, 
si... L e - je u  sera it trop fa c ile  d 'achever ces 
pauvres phrases m utilées.

Mon am i. qu i est quelque peu paradoxal, 
proposait même, pour ren dre  aux esprits 
plus d e 'ca lm e e t à la v ie  p lus de sécurité, 
do supprim er par décret ce t a ffo lan t con­
d itionnel qui troub le les esprits e t  par 
conséquent. la v ie .

K l, pourtant, ne fa u d ra -t- il pas, m êm e 
alors, conserver des phrases com m e re ile -  
c i : "  L e  tra ité  do V ersa illes  o iiiT irn it  as­
surém ent rê ro  de la pai.x un iverselle , si... »

L e  linge noir
L a  gu erre  n’aura po in t fa i t  avancer d'un 

jo u r  le  règne de l'u n iverse lle  propreté. 
Réias î e lle  l’ aura b ien  p lu tô t fa it  reculer, 
el de p lusieurs années encore. Que do ge ii» 
rem éd ieron t à la crise  du blanchissage en

Sortant du linge... un peu m oins in ipecca- 
le, p ou r ne pas d ire  un peu plu® douteux! 

Il y  a p ire . La sem aine dern ière, firen t sen­
sation à Londres deux jeu nes  o ffic iers  
dém obilisés qu i porta ient non seu lem ent 
cra va te  noire, m ais  encore co l n o ir  e l  rh e -  
mi.=e no ire. Ge deu il é la it  celu i, hélas ! du 
fa u x  co l blanchi à bon m arché. P lus sou­
c ieu x —  par nécessité sans doute - ~  d 'éco­
nom ie que de propreté, i l  fau t b ien  l’ad- 
m cttre, ces novateurs ava ien t fa it  te indre 
en n o ir  toute, la co llec tion  de chem ises et 
de cûU kaki dont ils  ava ien t eu  l'em plo. 
peitdaiil la campagne.

Ordre, organisation
Ceci se passe dans les rég ions libérées. 

D eux wagons de v iande fr ig o r ifié e  a rriven t 
un jo u r  en  ga re  d e  C... : l'un  destiné à C..., 
l'au re  à  S..., v ille  à quarante k ilom ètres 
de là. L a  m unicipa lité , qu i d o it proudre l i ­
vra ison  de son wagon, se trom pe e t prend 
celu i de S... -4u bou t d e  quelques jou rs, un 
em ployé passant près du second wagon, 
q u i est resté en  gare, p e rço it uue odeur 
caractéristiqu e. I l  e a  rend com pte. L a  m u- 
n ic 'ipalilé, prévenue, refuse de prendre l i ­
v ra ison  d 'un deuxièm e wagon, un seu l lui 
suffisant. Pendant ces pourparlers, la  
v iande com mence à se «  d é fr ig o r ifle r  »  sé­
rieusem ent. Un vétérin a ire , mandé par le 
com m issaire m ilita ire , la décla re encore 
consomm able dans les qu aran le-hu it 
heures.

L e  com m issaire fa it  alors des p ieds et 
ftes mains pour se débarrasser du w agon 
m alodorant. II  s’adresse à la  m unicipalité, 
qu i refuse une d eu x ièm e fois, pu is au ges­
tionna ire  d 'un cam p de P . G., qu i ne veu t 
r ien  savoir, en fin  au x d ivers  corps e t  ser­
v ices  cantonnés à C.... sans plus de succès.

Pendant ca  temps. S... m anque d e  viande, 
un w agon  est im m obilisé. L es  quarante- 
h u it heures de suprêm e dé la i sont large­
ment écoulée®.

II fau t fa ire  en fou ir la v iande ; le  com­
m issaire d e  ga re  eu est chargé. Pau vre

com m issaire de gare !• N ’ayant pas d'hom­
me* à *a d isposition , étant dénué de tout 
m atérie l de terrassement, i! sue, peine, 
léiéplum e. > œurt à ilco ile  e t  ù gauche et 
fa it dém arche sur déinarchi! pour pouvo ir 
réu n ir les hommes et les ou tils  nécessaire® 
à l ’enfouissem ent, cn un lien  autorisé. E l 
il y  a iO.OOO kilogram m e? de v iande à en­
fou ir. Enfin, il fin it  par trou ver la corvée 
e t  rassem bler les outils, et i l  d istribue lu i- 
môme ;c trava il sur le  terra in  qu’on a 
daigné lu i octroyer. L e  trou commence à 
a vo ir  des dimensions intéressantes. On 
s 'aperço it alors qu e le w agon  de v iande a 
d isp a ru ; i l  est p a r t i pou r Paris, par er­
reur.

—  Fa ites  term in er lo trou , commande lo 
com m issaire d e  ga re  au ch e f de co rvée  : il 
s e n ir a  pou r une autre fo is.

*C’est un petit coin...
...charm ant et b ien  fém in in  que T in tu r ix .  

doux pas lie la Madeleine, rue Duphot, 
presque en face d'un restaurant fo r t  goûté 
e t  fo r t  rem uant. T in tu r ix  ou vre  ses salons 
reposants e t  con fortab les. Dana un cadre 
harm onieux e t  un agencem ent douillet, 
tout a été p révu  pour sa tis fa ire  aux lég i­
tim es exigences d ’une Paris ien ne en quête 
de beauté. L es  cheveux y  retrou ven t leurs 
souples ondulations, anus le.® doigts des 
m eilleu rs artistes, habiles aussi à créer 
d’ inv is ib les  e t  g rac ieu x  postiches. Des ma­
nucures expertes  parachèven t lo Uni des 
doigts roses et fuselés. T o u te  la gamme des 
parfum s e l  des produits de beauté s’o ffre  
au cho ix  d e  la  v is iteu se  dans ce p e tit  coin 
charm ant e t  très fém in in .

L a  “ R e ine  ’ ’ de la route
Quoi de p lus agréab le pour goû ter tout 

le charm e de ce b d  autom ne que de lon­
gues
sans

ironienades au grand a ir  accom plies 
atigue !

Ce p la is ir  est à  la  portée de tous en  se 
servan t d ’une m oto constru ite  p a r  les  E ta ­
b lissem ents G ratieux, 84, avenue des M ou- 
lineaux, à B illancourt.

Cette m erve illeu se  p e tite  m achine, qui 
réu n it toutes les qualités d e  légèreté, sim ­
p lic ité  et r ^ l a r i t é ,  s’es t classée, sur les 
207 k ilom ètres du  dur c ircu it de la Grande- 
Ceinture, accom plissant le  parcours à une 
m oyenne supérieu re à c e lle  ex igée.

L e s  am ateurs pourron t appréc ier ses 
qu a lités  au Salon, où e lle  sera  exposée 
Stand 33, g a le r ie  du Balcon.

P O N T  D E S  A R T S

Reprenant une tradition Interrompue par la 
guerre, les admirateurs et amis d'Emile Zola 
ont repris le piMerinage de Médan, hier, à 
l’ofcasion du dix-îcptifeme anniversaire de 
la mort de l ’ éerlvain. MM. J. Paiii-Bun- 
cour, anéien ministre ; Henri Barbusse el 
Marcel Balillat, au nom des .Miils do Zola, ont 
évoqué l'œuvre et la vie du grand romancier.

L E S  G R A N D S  CONCERTS
On no peut vu lr sans un v i f  a ttra it de 

cu rios ilé  débuter cette nouvelle  saison m u­
sica le  qu i nous prom et, à lou t le  moins, 
des expériences s ign ifica tives sur Tétat où 
la gu erre  aura m is la m usique française- 
L ’ insp iration  des com positeurs, le  senti­
ment des artistes, le goû t du public ®or- 
liroû t-il®  d e  la tourm ente tels qu ’ ils  étaient 
au paravan t?  P ren ilron t-ils  une orientation  
nouvelle  ? Des talents inconnus surgiron t- 
ils  du gigan tesque creuset, à p e in t re ­
fro id i ? .\utant de questions, essentielles 
pou r l’a ven ir le plus p rocha in  de notre 
art. et auxquelles les m ois qui von t su ivre 
donneront une ébauche de réponse.

L es  vaillant.® Concerts Pasdeloup. sous 
la chaleureuse d irec tio n  d e  M. itliené- 
Bafon, v iennent d’o u vr ir  le feu. avec, un 
p le in  succès. L eu r  p rem ière  a ffiche étais 
b ien  com posée pou r m arie r  Tespril de tra­
d ition  édueatrice, représen té par le  nom 
de Pasdeloup, au goût de la nouveauté. 
Des œ uvres aussi classiques ou connues 
que Tou verlu re  du R o i d 'Ys, lo concerto 
pour v io lon  de Mendelssohn —  finem ent 
jou é  par M. Gaston Pou let —  et la cin­
qu ièm e sym phon ie  de B eethoven  y  enro­
baient le  noble P o èm e  pour v io lon  d’E rnest 
Chausson e l  un poem e sym phonique iné­
d it de .M. Roland Manuel, le  H arem  d u  v ic e -
rot.

.M. Roland Manne!, jeu n e  m usicien 
d’avan t-garde, a éc r it ,®ur M. .Maurice Ra­
v e l un opuscule d ithyram b iqu e. On s’en 
d ou tera it un  peu, r ien  qu’à entendre son 
poèm e sym phonique... L es  intentions des­
c r ip tives  m arquées p a r  lo  p rogram m e y  
sont réa lisées d’une façon  trop  vagu e  et
trop  m orce lée  pour qu 'e lles  constituent 
T in térê l de Touvrasrc. ita is  il suffit, pour
le  goûter, d’v  reconna ître  le? signes m ani­
feste® d 'un ta len t d istingué. L e  v ic e -ro i de 
M .,Roland M anuel a su rec ru te r  pour son 
hai'cm  quelques princesses de haut l i -  
g iiago : Sché icrazade, la Péri... I l est donc 
hom m e in s tru it des be lles  choses, e t  ra f­
finé. Ce ra ffin em en t s 'exp rim e à chaque 
m esure par d es  harm onies subtiles, des 
tim bres savoureux. L ’é to ffe  m usica le t is ­
sée par M. Roland M anuel es t r ich e  et 
d 'une préc ieuse qu a lité  : il nn nous en a 
gu ère  soum is h ie r  qu ’un échantillon , qui

Srom et pou r plus ta rd  de beaux vêtem ents, 
lais i l  y  a encore dans son esthétique une 

certa ine  nonchalance, et, sous les appa­
rentes hardiesses de l’ écritu re, le d ile t­
tantism e tim ide  d'un d iscip le.

lean C H A N T A V O IN E .

La retable d'Isenheiin. peint par Matliias 
Gniinvald. et M Vierge aux roses, de la Collé- 
e ial» S.iliit-Marlin, deux rtc® plus beaux joyaux 
arUsllque.® de T.Msace, que les .Allemands .avaient 
enlevés (le Colmar et transportés ft Munich, 
viennent cl'iHrc restitués et de reprendre leur 
j.laee ft Colmar. LE 'VEILLEUR.

A V A N T  L A  R E P R IS E  D U  " V O L E U R "  

D o jo u r  en jo u r  la rép é tition  générale du 
Uo/car est rem ise. E lle  va  passer dans une 
atm osphère de ba ta ille  —  au lendemain de 
l’ùpre cuntlit qu i d iv ise  actuellem ent d i­
recteurs et syndicat.

Cette rep rise  aura to jit  T in lérèt d ’une 
grande prem ière . L 'œ u vre , ancienne de 
tre ize  ans, a é lé  rem an iée par Téininent 
dram aturge. L e  deuxièm e acte, notamment, 
a été réé c r it  en grande partie.

L 'in terp ré ta tion  en est tou te nouvelle. 
Mme .Marthe Régn ier, qui. naguère, fu t Jo­
sette, et, h ier, ?azy, va  jouer, pour la p re-

O U R E

P r i i r i  i 'a i r t t i e r  les avts de N a it ia rce i.  M arra tis , 
V icé s  etc., a iU I j i c a  ie s  Pub lieaU en i, aa. baulevari 
Pcnssannière. T é le p b f’c t  Centra i B n rta ié t ;
«  d 6 heures 1 d i iB a » e * «  e l  l i t e i ,  ts i  sa hesirei, 
l a c  hescres. P r is  spectaai consentis à nos abanne.

LE ” T I P ”  remplace le Beurre
* 0 0 . PEU-ERIK 2 r i5  le 1,1 kll.
ExMdiUon Province (rnoco poelsi domicile eonin 
«an det : 2 kilog* 10 fr. 06 ; 1 kiloge 20 fr. 66

VALS-SAINTJEAN
C o i x i . i ï x x x » a î c i u . é s i

M. fico l.ance. expcrl-conscil de propagande 
coinnKn-.’iji" , Lut paraître Les seize commaiwfc- 
incn it de l'boviuic d'affaires, avec une prefaco 
(le M. Eilimard Hcrrint, sénateur du Hhone. Lo

_ * I * J  . M® o. 0  P
v»!. l* 1X4.1 a i" » ) —— . . . y ,  — . .

livre curic'Ui e©t iiûe odaptation dAxlom s o f 
Iltùiiies.'i, du " professeur d'officaritê • anglaisu u  ”  i» iu *c »au u * u vw -
Herbert Casson. Les affaires e l la publioité 
tendent, rte plus a i plus, à se hausser au rang 
d'une scicnrc

N 'A C H E T E Z  V O S  F O U R R U R E S

qu'au MANUFACTURE de FOURRURES
127, b o u le v a rd  S éb a s to p o l, F a rts

0.1..- 1-our vciidre
iiieilK-ur mtiKiiL- ijU'i i^ rlou l niitc-n-.. Catalogue 
franco. Ouvert dimanches et fêtes.

A lle z  tous vous chausser chez uTO.M.MY» : 
vous pa ierez m eilleu r  m arché avec une 
qu a lité  su périeu re  111 î .  rue de P ro v e n c e ; 
23, rue des M a r ty rs ; 81, passage B rady,; 
44, ru e  S a in l-T lac id e  ; 48, ru e  R iche lieu  ; 
2. rue Fontaine.

C H A U F F A G E  C E N T R A L

SPECIALITE DE MARMITES A VAPEUR 
Pour l'induitrie, eon llM Urt, d isU Ileurf, etc.

L .  M O S S É ,  ING.-CONST. 
ISS 01*. bou levard  Diderot. -  Farts

7>'-l. : Rouilflli' lû -ts_______________

NEX' 
LE PRIX

Ts: 
GOME

RA
MüiClPAL

De&enex
I N G É N IE U R

O U  S O U S - I N G É N I E U R
E le o t p ic i e n , _ M é o o n i c i e n . * M é t a i I u r g i s t « , .  

d e s  M i n e s „ d e s  T r a v a u x p u b h c s . -A r c h i t e c t ^  

d '& p lo i t a t io n  a g r i c o l e .—G é o m è t r e .

en suioant le s  c o u r s  p a r c o r r e s p a id a n c e

de l ’Ecole U niterselle
\QJKueQispàm .Yavi^.Brocfiuren-lO lfpdna}

P a rm i ceux dont les souven irs sportifs  
rem ontent â quelque v in g t-c in q  ans eu a r­
r iè re , le  p r ix  dn Conseil M unicipal évoque 
îç s 'p o n is  d.if’ üallteli'htc. d 'O m uium  II, de 
ï/a Gamargo, de -Macdoiiald e l antres cé lé- 
b'i'itéa. C 'est nue course qu i a  été très sou­
vent gagnée par des an im aux exceptionnels. 
L a  com paraison avi»- le passé n 'é ta it certes 
pas fa vo rab le  au grand p r ix  d 'h ie r  ; m ais 
soiiguait-üu à com parer '! L e  succès d’une 
ciu 'euve popu la ire  com m e c e lle - là  est as­
suré il'avaiiee. A vec le  tem ps très gris, mais 
agréable, dont e lle  a bénéficié, la  réunion 
( f l i ie r  a eu la  m êm e physionom ie que les 
réunions s im ila ires  d ’avân t-gn erre . â cette 
seule d ilfé ren e » prè.® qu 'e lle  a profité, 
com m e toutes l 'S grandes épreuves de r -t 
l'té. de' la  poussée qui a yn rté  pn public 
nouveau ve rs  1rs courses, e l que ia foule, 
par conséquent, y  a été jilus com pacte i]ii“ 
ïamais. U est devenu au jourd ’ hui superllu 
c!>- ilire  qu 'u iir grande' course quelconque a 
haitu toutes les recettes réa lisées jusque- 
là à iia rc il jou r, car c 'est le con tra ire  qni 
. 'l 'ia i l  très uii|)révu.

A rr ivo n s  à la course. K ilo  a réuni v in g t 
et un parlants, ce qu i est le  lo t  le plus 
nom breux qu 'oii a it  au  dans un p r ix  du 
Lonseil nm nii'ipa l ; et il y  a v a it  dans le 
nom bre quelques bous sujets, les m eilleurs, 
ou à jieu  près, d 'une année assez m édiocre. 
Comme on p ou va it lo p révo ir , les parieurs 
ont porW  leu r ch o ix  sur Tu llam ore , sur les 
représentants de l 'é cu r ie  Ed. de Rothschild. 
Passebreul et Stéarine, e l  sur Juveigneur. 
Ou ne pensait gu ère  à L o is ir , et, en vérité , 
c’é ta it là  uu  gagnant b ien  d iffic ile  à dé­
couvrir.

L e  départ a  été donné assez v ite , m ais il 
a é lé  lo in  d 'être  p a r fa it. Samoura'i a perdu 
quelque® longueurs, et S téarine davantage. 
Saint. Yiiia® et Insensib le sont partis  en 
Ictc assez v ile , su iv is  par Passebreul, Hal- 
li'bard ier et L o is ir . E n  face, i l  y  a va it une 
v in g ta in e  de longueurs en tre  les (irem iers 
et l 'a rrig re -ga rde . dont fa isa it pa rtie  Jn- 
vrign en r. l .e  lo t  s’est un peu  m ieu x gron iié  
liaiis la  descente, où  Passebreul, su iv i de 
i-o is ir, a re jo in t les leaders, qu ’ i l  a ib-- 
passéâ un peu  plus lo in . L e  fils  de P réd i­
cateur est resté  en tè te  dans ta ligne  d ro it» 
m ais Lo is ir , qu i le  s e rra it  tou jou rs de très 
près, l'a  rég lé  assez v ite  et a cnurw an po­
teau, très «létaché, .Mors est survenu l>.'îl- 
liiim , qu i s'est m ise à aa poursu ite  ; jn iis  
TullaiiKirp, qui fin issait b ien  ; et. d errière  
eux. H a llebard ior, N au frageu r e l  Ju ve i- 
g iiru r  ; m ais la v ic to ir e  de L o is ir  n’a pas 
été m ise en question, et D r 'illia ia  n’a pu 
m ieu x  fa ir e  que de fin ir  d eu x ièm e à deux 
longueurs d e rr iè re  lu i, précédant du même 
in terva lle  'l’ullanKM'e. U a llebard ier  fin is­
sa it quatrièm e devant Juveigneur, Passe­
breul, N au frageu r et l/ouvain IV ;

L o  résu ltat’  a été une très grosse sur-
Erisc : L o is ir  a v a it  été battu  à Gaen par 

a liotis , à Sa in l-C loud par Ba®.<am, à 
I.ongcbam p par Château La tou r. Ces dé­
fa ites  ne sem blaient pas lu i la isser de 
chances régvilières, e l  pourtan t i l  a gagné, 
fit assez b rillam m ent. G om m en t?  11 y  a 
p lusieu rs exp lications pos.sibles, e l  chacune 
con tient sans doute une part de v é r ité , l 'n  
p rem ier poin t, c ’est que L o is ir , pour don­
ner toute sa mesure, a beso in  d’un tra in  
très  sévère, et qu ’ il est incapablfi ds l’as­
su rer lu i-in èn ie : i l  a eu h ie r  la course 
qu i lu i convient, et i l  ne Ta pas eue dans 
los occasions précédente®. D ’au tre  part, on 
peu t adm ettre que certa ins chevaux n’ont 
pas fa it  leu r course : Stéarine, très mal 
)jai lie. n’a certa inem en t pas f a i t  la  sienne. 
Juveigneur. gêné par ses vo is ins, dans la

L ’A R R IV E E  D U  P R IX  D U  C O N S E IL  M U N IC IP A L  
De gauche à droite : i .  L o is ir  ; 2. Deilliam  ; 3. Tullamore.

p rem ière  p a rtie  du parcours, s’est trouvé 
lo in  des chevaux île télé, et i l  a  dû fa ir e  un 
sérieu x  e ffo rt pour rép a re r  en p a rtie  son 
désavantage : i l  fin issait fo r t, à la  fin, 
après a v o ir  eu  encore quelques d ifficu ltés 
pour trou ver  un  chem in  daus la  ligne 
d ro ite . Tu llam ore. non plu.®, ne s’est pas 
dégagée tout à fa it  com m e e lle  a vou iu . L a  
conclusion à t ir e r  de ces d iv e rs  incidents 
est que le  résu lta t se ra it sans doute très 
d ill'érent si la course é ta it  recourue.

.Mais le  hasard qu i a  pu fa vo r is e r  Lo is ir , 
si tant est que le  hasard l ’a it  fa vor isé , n a  
pas été uu hasard a veu g le  : son très  sym ­
path ique p rop rié ta ire , M. N. Balti, com ptait 
beaucoup cet é lé  gagner le  p r ix  du P rés i­
dent de la République avec son excellen t 
cheval Sa in t Leu . qu i est s i m alheureuse­
m ent tom bé bo iteu x  quelques jou rs  avant 
la grande course con vo itée . T.e succès de 
L o is ir , qu 'il a tten da it probablem ent beau­
coup moins, a  é lé  une revanche du sort. 
On Ta très chaleureusem ent accu e illie . —  
F r i u o l i .s .

B ‘  BOULOGNE. —  Résultats du 5 octobre.

PR IX  DE L& CASCADE 
5,000 francs. —  U l 'U n i i ;  : S.100 mètres environ.

I U in rrca lP . B** E. rte Rothschild .n . r s »  20 50
(M»r l ie ' ' ................................. •*- *'• ’  *  t "

S < t ll  tic Roi  ................. n . to ■ u •
3 Kollosus (O 'Xclll ............................ ! ’• su r. 51)

4 Grave and G »v  «E. Boiitllon). —  Xon placés : 
ujln in iy (A tk ln so i)'; Tricolore )C. K o rb -; K -«au t  Su  
il. Jennlngs.; AIzette iR, Stokca.; B luellc  'M arsh i.

4 longueurs ; S longueurs ; 2 longueur*.

P R IX  DE L'AQUEDUC  
\  réclam er. —  4.000 fr. —  Distance : 1,400 m. env.
1 Gaspilleur, au vicomte F oy .........G. «S  ■ 40 •

>1. Jennlng® '.................................n . 98 »  15 •
»  lle llislon  (Dotinicii'......................... P . SS 50 48 50
3 Calbassier (Sharpei......................... P , 3 7  50 58 »

f  Sylphide (51. B a ra t '.— Xoii places ; M erry Mlseh 
(P agn v -: .Hegaiiltc tO. M artin ): -Maratnaros (O'.VetlD; 
Gaing'anip (M lckh-walthe', Roseraie II  (G. Bartholo- 
m e w ); C arm re  (M arsh ); Pintade (M ac G ee); L a  Mol- 
sanderle (BoulUoiii.

5 longueurs ; S longueurs ; encolure.

PR IX  DE K EW H AR K E '.
A réclam er. —  5 .0 0 0  fr. —  Dlsiaucc :  9 ,1 0 0  m. enr. 
1 Michel Ange, a  AT. Edouard Kaiiu.O. 3 8  5 0  i s  >

(S ba rp e i......................................... P . 18 »  10 »
s AttalP (R. SlOkP.»!............................ P . 96 50 14 50

3 cav iar (Mac O eci; 4 Daraoclean iHobbsi, —  Xon 
p lw é  r P ren ilgr Choc (i uci.

1,9 longueur : encolure ; 3 longueui-a.

PR IX  DU COKSEIL MCHICIFAL  
lOo.ooo francs. —  Distance ; 9.400 m eires environ.
1 Loisir, à M. X. B a lll......................G. 418 »  889 .

Ci. Btrthuluinew -.........................P . 77 30 4S 50
2 rifliualll 'L â lica ite r '....................... P . IIS'OO 50 50
3 Tullam ore iJ. Jenning.®................P . 19 •  9 50

4 Halk-barrtler IM. Barat . - x o n  placés : Mar­

m ouset tBelihoiise); insensible (M lllon H enry »; Im a­
ginaire iDoiioghiii" ; Salut Vm as «'.hrisiiaiij ; stéarine 
'Mac O eei; Passebreu l 'U 'X e lll j; Florliia II (E. Boiitl- 
Inn»; Sam ouraï iC, K o rb i; P rince  Eugène .iarner); 
.Sorgho (Marsh' ; Loiivain IV  (A lltlnson»: P laiilagc- 
iiet (R ovella -; I.nnehebem (Ch, Ch llds); H fllgo land  
(/. T a ra i); Juveigneur isharpe) ; Nau frageur (J. 
Cookei; Le Raplu (irobb i». 

â longu eu r* : 2 longueurs . I long. 1/2.

PR IX  SAINT-ROM AX  
'ï.OOO francs. —  Ulf.taiiee . 1.800 mètres environ.

t Strepera, au b »*  de RothschllîtG. 91 •  31 50
«Ma» GeC'......................................... p . 50 50 16 »

8 Eugène de Savoie (F. O U I ' P . 15 .  8 «
3 Cora II  iJJen n liigs ': 4 C n  d u  Cœ ur (Bellhon.se, 

—  Non  placé® rBaltersea (O '.XelU); M g h l anil Mor- 
iitng fC. X o rb i: P lto  (Cariien ,

S long, 1/5 : 3 longueurs : encolure

PR IX  DES GRAVILLIEHS  
Handicap. —  8.000 fr . -  Disiance : 8,400 m. env.

98 50 
37 • 
50 50

31 >
13 > 
10 50 
39 90

1 k a ra  Bourouni, à M. P. Thoinas.O.
(.AlklIliOll)......................................p.

2 Rupert (Bellhouse».....................  p
î  P rise  d'.Armes (Lam ourc ».............P . l î ô  ào

4 Rodla iHQbbs). — Non plai-és ; Luc II I  'Mac 
Gee»: Bouton d 'A larm e 'J, Jem iings'; Phlllie liéne'fR  
Stokes,: D roit au But (O. C Iouu : Furfana n  (R  Brc^
TDn$i.

l lo o r . 1 / 2  ; 8 lo n ru «u r s  ; 3 longueurs.

A u jo u r d 'h u i ,  à  2  h . ,  C o u r s e s  à  Saint-CIo ud
nOPRltTAJUS CBE9ADZ 1  ibaln irMaan 

£  I

A  réclinH?r. —  
AI6. B o flen ...  
B ip . R a n d o n .. 
U .  B o m s a r . .  . 
V ico m te  F o y . .
J .-D . Cohis____
F r . M o n n i fT . .  
O r. .V o u lin e t . .
J .-D . t'oAii____
A . E k n a y a is .. 
P ie r r e  P a r o t . .  
E lte  L e v î i e r . . 
P au la -J iac lta tlo

P R IX  D U  TERRIER
3.UOO francs. — Dlsiance r j.
IB erybon rg ..............[ 4 :6 0
IR. GonsiAiite..........I 4 isett
lifo ld .................... rslss^
.Alken...................... . 1 5  '57
Caviar......................' 3  '57

iLb  Voyageur.........15,57
UllM-tle II ............. 17 ,56)4
Hcraion..................  3  '54
Candie..................... 3  :s2)4
.Mou.«quet................  s 151
T estn ....................... 1 3 '49)4
Fine.......................... ! s  H «i ,

l.COO mètres. 
|5(. Barat 
-Robinson  
stcrn  

; .Von part. 
X..
.Von port. 
Bellhouse 
U'.Xcill 
X...
B ln H ia m
I .e p i i i t e
I.eplute

66
64

3 W)4 
3 .M'i
3 l62»j

PR IX  DE LAS3T  
4.000 fran c». —  Dlsianco : 900 mètres. 

J. Bemheim..
Villenave.......
D u Crozet.... 
a. ChrUtopIse.
L. Uavpoix...
J .-D . t'oAn____
Fr. .Vannier..
Ch. BarUter..
Benri s iu m . - 
,V. B run eau ..
II. Magnartl..
S m t l e  .ikar. ..
F .-l. Irgm iii.
Ittcq . Doyen..
A . Ekrsayon...
A. Kkisayon...
A. EHnayan..
Ytil-JHcard..

L a  Pou lldo .............
Bosonelte...............
GbiilH ia............
Jolie Basquaise....
l-a Faucheuse.......
su n d 'o r ..................
Kèpl Rouge...........
Btchelor’s Fling...
Le N'ebouiaii........
Beria ll.....................

|L '()raug.-r...............
iFaieriio....................
iN'eiive Lhapelle II
'  i ; h a m a â e .......................
Ijilèléc.......................
|Prlnc. de France...
Barbara ..................

• La S a i n b r e .................

52
50
50
50
50
50

3 50
4 '48>, 
3
3 l48H 
3 .48H 
3 i48», 
3 ,4a;:

Oautliler 
-Martin 
A, Dutton 

jX...
X...
Christian
f/on part.
.Mauôm  
A. Adèle 
.Von part. 
,Von part. 
N on  jia rt.
H. W e lle r  
Rrelhé® 
N'onpart.
I.aiiiuure 
Blngham  
BouUenger

PR IX  DE HONTAIGU  

•LOCfi francs. —  Distance
H . n ig a a rt.......
V e  T r iq u e n iU e  
F r . V a n n ie r . .
J .-D . ro A n ____
J .-D . C n h n____
C. W o lt in n e . . .  
J. U e n n e s s y ..
D . I .e f e b v r e . . - 
l i e  L 'am bacérés  
Jean S te i -n . . . ,  
T h ib . -C a h n .. . .  
C h a n ip on n o ls . 
G. d e  L e  M o tte .
J. I te n n rs s y . .  
l i .  l i a u l i e r . . . .
J .-V . r o h n ____
J. D e rn h e lm ..  
Jean P r a t____
n . L e a e l i t____
W.-.A. C hanter
F r .  Ja y -O 'iu id  
G. F o u c a u lt . . .  
A. K k n a y o n .. .  
A . E h n a y a n .. .

CBChette...............
-Aral.......................
Lfi Voyageu r.......
Assyrienne..........
Folloaus...............
l.a Fête................
Bt'labane...............
Japon.....................
ViscoiUI II ..........
Somme reux.........
Pétrin ...................
R Ip........................
Le .Murger...........
Union la c ’ .........
Persévérance II...
liiilngiicttc IV ....
M lllua ..................
H a i . ' ..............................
(ia lga la .................
.Adelia...................
UK-abouiT...........
l.psara..................
Maid o f  Hnnoiir. 
Fiat LU.X JI........

1.600 mèlrcs.
4 50141 Marsh 
4 98 \Pert. dosit. 
6 55 l.Von part,
3 N 'iM /N 'em  

54 l.Von parf.
5 '5 3 ' j  Rrdihniise

52!;
49 ■
49
49
49
49
49

47V4
,17'i
47',

:17

J i 'i i i i l l ig s  
X  ..
X...
.Vou part 
Marsh 
X...
N o n  part. 
Jennlng.s 
X...
.Yc« part. 
> Ia l i l - i i  G . i : in i i t  

.. 4 47H!N'laudiil 
..] 4 47‘i|.Vo)i part. 
.. ' 3 ,17!, .Vii/1 p a rt.

5 'iTi/jIStokes 
„ S lî 'j l .V o n  part. 
... 3 .4 î’siLainoiiro

vendre.
PR IX  DE LA  GARENNE
3.fino rranrs- — li|.*iaiiee : 900 mètres.

V e  La  L u n ile . I 4'  P a i i i n è ........................ 2  5!) M a r l l n
J. llrn n e a a y . . Y o f r k - ................................... 3 53 J i ' D u l i i g ®
E .d ril 'i lh s s  h l ld , '  l l i û n i ' ’ . . ............................... ■2 s a . V o n  part.
/ .  D a gou ea s i.. M a r l x j r è ............................. s e M .  B a r a t
•!. V ' i ' I - f ’ i c e r t f . T i T ' * n t i s .............................. -s 0 4  !4 l i e l l h o u  3C
E .ilrR n lh s ch U . l ’ i a c v  d r »  Q u l n e . . . 2 5 4 H M a e  Q C f
M . l lo u a s tn '. . . N i b i a ....................................... a S I » ,  P a r t . d ou t.
I ‘ r  J u n s ilh 'it :.. K f û i i j u i o y  I I ................ 2 5 3 ’ 4 S . . .
L t ie  L a v z ie r . . s i a è l ....................................... 2 5 2 \ . . .
V c  C a m b o u rg . s s i i u u i r o r i e .................... 2 i&â X . . .
G. D e s r e i 'r r . . . c l i a r r e t l c  . V i i g l a U » 2 5 2 B r c t h è s
,1.  H im il r la . . . C a r t e  r t e  S u c r e ........ 2 53 L a n e a - t e r
I . -U .  L a h n ____ D u c e  M o r e ...................... 2 52 u ' N ' e l l l

H A N D I C A P  D ’ A U T O M N E

i n . i o o  f t a i i c » .  —  D l s l a u c e  ; 1̂ .100 n i ë t r c â .

Ira is  l . i p u x . . . R a d a i t i è * ........................... 4  *fiS M .  B a r i l
J .-V . l 'o h n . . . . R a l i a i i l l i i .............................. 9 6 1 .\on jia rt.
J .-V . C v k n . . . . S i i i i a r i - a ............................... 0 61 c i 'N e llI
L é o n  I I u u p I .  . L u e  I I I ................................. 3 5 5 P a r t . d o u t.
F r .  .V n n n ir r . . o h é  :  G l i é  ! .................... s y , N o n  part.
. 1 .  E k iia y iin . . .  
O r .  V o iU ln f-l.

t f k m l i l i l ............................. 4 M ' ■ a r n e r
M u - e U è  I I ....................... “ 61 • V on  part.

t ,  E k n a y a n ... i w l n h m ............................... 3 54 O ' . N e i l i
G. E y in a rd .. .  
F r .  . u o i i i i i e r . .

c m g h ..................................... 5 5 3 I . a i i c a s l e r
L o r d  B y r o i ) .................... 5 5 8 S o n  part

l ie  R i iu u d . . . . B e i - i i a d e l l e  I I .............. 4 M M a r l h i
r .h a n irr A d è l i a ..................................... 4 49 s u a r p e

V i r o t n l *  F o y . . U k e i i ....................................... s 40 . « n r s l i .
J . -p .  C n f t i î . . . D r o i t  a u  B u t ................ 3 4 6 N o n  -^ r t .
G. c h rU io p h e . I l j g u b e t ' I .............................. 5 « B u u l l p n g e r
H en ry  C o u n t. 
.1 ,  E k n a y a n .. .

l i e o r g l o s ............................. 3 42 X . . .
S o u f r e  P u r e ................ 3  141 , Y o n  part.

J. B e m h e im . . M i l i l l a ................................. 4 4U M a i d e i i

PR IX  DE ROUVRES  

3-0-' franc-. — Dlstanc" : 1.100 mètres.

D. K e le k ia n . . .  
D r  J u ia ilh a i'.  - 
V ico h ite  F o y .
\ a n d e r b l ' l . . . .  
P ie r r e  L a n ie t .  •tf. H osi-a iti-... 
P .  W e r lh i -w ir r  
I I .  H a ym a n rs .. 
!.. l e l e l l i e r . . .
E .d e lliitk a rh  lld  
.Vax. f'tsrtii'le t. 
I le r h e r l  E ir in .  
II . K e le k ia n . . .
I .o s i i i  c r e s ie y .
II . B e s n a rd ... . 
.V .deR oth sch ild
.M i/ioiisher____
K.deR othsrhsId  
E .d eH otks i'h itd  
Jean S t e r i i . . .
I I . 1 h r la liip h e .

I I . . . .V a n i ie r b a . . . .  
.V, C o iid ch a iu  
.V er. r/uisideC. 
.1. E k n a / jm . . .

M arsm iro i............
E l-en i'u r.................
iiasp llleur..............
Italii-.......................
I l en Veut..............
•Mlgiiou...................
H arvard..................
i;a!ba»sler.............. .
I.ahaurciir..............
Varech ...................
I.» N'osire..............
T ic  Tac..................
l a  Belle Hélène 11
Faiiiiy I I I ...............
Ma LüUte...............
T llau lle   .....
Priuccss üf ThiHe.
S u t  l e ........................................
.N'tghi L lgh i..........
Maill.v......................
rtrl du Cteur.........
éilvcrcreck...........
l.oiippy...................
i:arlKiniie................
l*Tincesa.................

56 
68 
58 
58 
5 8  
56 
5 6  
5 6  

.,58  
3 l58 
2 |54H

2 5 4 ) 4  
2 '54’4 2 MS 
2  5 4 H  
2 '54)4
2 M ! 4
3  . 5 4
2  154
3  54  
3 . 5 4
2 |S3t4 
3l52(4

.Von part. 
B e ll lK iu s e  
.VoB part. 
O 'N c Il l  
X... 
stern  
Tarai 
N o n  p a n . 
L. Bara 
siac Gce 
•Von porf. 
Ilnbbs 
N 'on  p a rt.

■ X .-
F a rt. d ou t. 
Korb
•Von part. 
.Von part. 
Sharpo 
P a r t . a o û t. 
.V.>ji part. 
X...
Mhaime
Carner

SA IN T-CLO U D  —  Lundi, S octobre

m ière  foi®, un ;raud N i e  d ’émotion, 
rôle pathétique. E ]le_y  sera, d it-on, rem
quablfi. .M.M. .André Dubosc. Armatid S ** '' 
Lagronée sont <?a tête de la  distrfcufj'*^» 
avec M. Francen, à qu i écho it la lou-J'’ 
tài’ hc de succéder à Lu c ien  Guitry.

„a P’**’ *'

L a  mi.se en scène est de .M. Henry 3» ^  
tein lu i-m êm e, qu i es t aussi, on 1l> 
vérita b le  d irec teu r d u  Gymnase. ’  **

LA FÉD ÉRA TIO N  
D E  LA COM ÉDIE-FRANÇAISE

Les statuts v iennen t d ’en ê tre  éiat

P R É V IS IO N S

M l  s e t t e  I I ,  R eineP r ix  du T e r r ie r .
Constante.

P r ix  de Lassy. —  S l 'N d ’O r ,  Chulapa. 
P r ix  de M on ta iÿu . —  H a ï e , Gulyala.
P r ix  de L a  G arenne. —  O n c e  .Mo r e . 

P lace  de./ Q uincünces.
Handicap d 'A u ton in e . —  Echmi'III.. . l i -  

kcH.
P r ix  de. R ouvres. —  P r i n c e s s  ô f  T h l 'L e  

Elseneur.

dans une réun ion  présidée par M. 
de Féraudy, assisté de MM. Georges B' 
B iblot e t  G eorges L e  Roy, délégués des 
o iéta ires  ; de .MM. .Alexandre, Chai 
G ranva l et .Mme Dus.'anne, délégués 
pen s ion n a irt» ; de MM. George® Ricou. 
l'hm ann e l F ran cis  G irard , délégués ' 
personnel, et des conseils  ju d ic ia ire ! 
la Maison. L a  d iscussion fu t  eiiipreinU 
la plus franche cord ia lité , et, on a tte i 
que la Fédération  d e  la Coniédie-Fran 
prenne une appellation  détlnitivo, 
de sa constitu tion  tém oignent de ia vo 
du personnel et des artiste.® de la faire' 
p idem ent aboutir.

Odéon. —  V o ic i la  d istribu tion  Qj 
M é lru n iim ic  e l  do l 'E c o le  des Mères, n' 
com poseront ie  spectacle classique d'' jc^^ 
en ina linée : l ’E co le  des M ères :  F ro a S  
.M. Coste ; Champagne, .M. U iiard  ;
.M. Darra.® ; E rasle , M. Coûtant ; -MiuejjJ 
gante. M m eK erw io h  ; Angélique, M m e ^ ' 
g y l : L ise tte . Mme D en isa H ébert. La  
tron ia n ie  : Daniis, M. B e r lin  ; Bali 
.M, B er t ie r  ; Eruncaleu. .M. M axim e 
Dorante, M. Jaqu in  : .Mondor. -M. GaudiJ’  
un laquais. M. Lu dot ; L isette . M lle C u *! 
Luciîe , M lle Nobis.

P orte-S a in i-M artin . —  H ier, cn prê « _ 
de M.M. H en ry  H ertz e l  Jean Coqiie!in[' 
eu  lieu  ia dern ière  répétition  de travail 
M on  père  a v a it  raison.... don t la répéliti 
générale, qu i d ^ a i t  ê tre  donnée ce 
sera, une foi® de plus, ajournée, en ra: 
du  con ilit des spectacles.

Gymnase. —  L a  rép étition  générale 
V ideur, qui d eva it a v o ir  Heu n ier «ni 
été a journée, .M. H enry Bernstein  a 
décide d’attendre qne le  con flit des 
tacles fû t  term iné.

L e  casino contre le  sociétaire. —  Souj 
titre , nous avons reprodu it, samedi, la
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pêche d 'une agence, d’après laquelle  i e 4 | 
recteu r du casino de D ax intentera it 1

, Ctll* 
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la

procès en  100.000 francs de dom m ages-* 
térêts  à M. de Féraudy. L e  v ice-doyen 
la Com édie-Française nous rdresse. à 
sujet, la s .o irilu elle  le ttre  snivanti', qc( 
nous nous faisons un p la is ir  d’ insérer ;

Je su is  e a d ia n té  d ’ap p re n d re , p a r  votre  jo » .  
na l, q u e  le  d ire c te u r  d u  casino  d e  D s x  m ’in l in  
un p ro cè s , avee  le q u e l il e sp è re  g a g n e r  {00.“  
franc.®. C e la  v a  m e  d o n n e r  T occaslon  de fi 
s a  connaissance , e a r  j e  ne T a l ja m a is  v u . je  ^  
ja m a is  é ch an gé  a v e c  lu i  a u c u n  contrat, ni « y  
cuiie le ttre , et Je ne  lu i  a l m ôm e ja m a is  adrtM  1.- 1 p a ro le . ^  J w g ,  ^  5 ,

C royez , etc. » • ’ »............
D e  F É i u i - n y ,

S o c ié ta i r e  d e  la  C o m é d le -F ra n

'Sonia CT 
U  eom t 
Menuet 
llaninzy 
Caraden 
Hieqo 

ïir .11

P E T I T E S  N O U V E L L E S

—  L e s  répétition s d u  F i l  d ’.é r ia n e  s e  po 
su iv en t  ft la  C o m éd ie -F ran ça ise . L e  titre di 
p ièce  de M . d e  Jonc ières s e r a  v ra lseœ b lab len  
m od ifié .

—  F o i i r is  d ’h O le l p a s s e ra  au  T h éâtre  Fe 
v en d red i so ir , en répétition  g é n é ra le . L e s  1 
tours en seront ; Mme.® Jane Ren'oiiardt, Cél 
M M . .V rqu llllèrc , J. d e  F é ra u d y  et A .  L u g u

—  L e  Simoun, tel c .« t  le  t itre  d e  la  p i è '
M . P iv iT c  F ro n d a ie , qu i pas-vera a p rè s  1. 
p rise  d e  la  I iu in r  m i.r  ' 'n in v l ia s .

I . . 1  i-' i.i\i l 1 ,;' ,• du Pe rc liü lr  eat rec ii§ ! 
deu ia iu  m jh ! ; ,  ^

B R IC H A N Tm

G AITE , —  Cl! soir, à 7 li. -15, la Bi 
H élène, avbc M arguerite C.ARRE, ERJ# 
C K LL  ot .MAX D E .U tLY .

J,o siTvio fi de p rem ière  représentail 
sera  reçu  ce eoir.

L a  D irec tion  rappelle  aux personnes 
ont loué des p laces pour aujourd'J 
qu’e lles  seron l rem boursées ou  érlmn 
à leur gré.

BoTClrt 
Uîes : 1! 
tr.70. FB 
fr. 70. 1 

•  (r. 40. 7 
10 h. 15, B 
i  actes, 

O btfficies  
la  It 
I l  » 

7rHt n a  a 
ywtti  (0.7 
U«)nni, le 

V«« Bu 
Me 
Sotisiil: 
Umire 
U  e n c  
Itn io n t  
U  lin{( 
nUerl'
f ta rp le c
ùert 
Le prim  
Le oon; 
ZoAulil 
l e  comt

SCH EH ERA ZAD E
C'est dem ain  soir, 7 octobre, que Scliél 

razado recev ra  le  T o u t-P a r is  mondain 
l'in au gu ra tion  du m erve illeu x  établie 
nient qu'i’ llc  est venue c rée r  à Paris.

Schéliérazade éta it en  .Argentine 
re in e  fê tée  des so irées de tango.

E lle  sait com bien  les fins connais 
a im ent à savou rer rette  danse dans le 
co r voü ip lu p iix  et tendre qu i lu i convi 

Les O rien lanx prennent Top iiim  dans 
fu m eries  spécia lem ent am énagées à cet 
fe t. L -' tango, égalem ent, dem ande un c 
qui lu i so it propre.

Scliéhérazade a transporté à Pari®,*^ 
P 'aubourg-M ontm artre, sou palaig féerifl<{ 
aux e ffe ts  lum ineux et changeants, où 
recevra  demain, à 9 li. 30, les vrai® a 
leu rs  lie  danses m odernes.

Les retraites des mineafi
S a i n t - E t i e n n e , 5 octobre. —  Dans 

réu n ion  tenue à la  Bourse du Trava il, 
m ineurs de la rég ion  ont adopté un 0^  
du jo u r  décidant, en  principe, la  c c s s a ^  
du tra va il si la  corpora tion  ^ 'ob tien t ^  
une sa iis fac tio ii rap ide  en ce  qu i c o n o ^  
la  m a jora tion  des re tra ites  à 1,500 f. 
et l'am élio ra tion  des m oyens de traiis' 
don l l ’ insuffisance con tra in t au ciiô 
p lusieurs exp lo ita tion s  m in ières.

Le Corset ̂ JUVÉNll

Le J U V É N IL  agit par son ensemble, simplement, 
ouvrant la porte à l ’a îr libre, en délivrant ^
contrainte les organes vitaux et en ^
dortiSle à ta  hau.

Prà d* 6 i  20  ans : 2 0  fr. j  3 1  It. 3 0  w ' ’» * ' 
L'Kigtr parUul. FUNCE ET FARiS, 200 DEFOte

N o u » dam ander la  llaU  avec n o t i »  ^  .

CoTKterit ipéciile d« Fraocc. 18. r. Tailkèuf.

TIVOLI l î ,F aub .duTem p le , l e  r e m o r d s  u n  o u r s

~ ~ I O dyssée de N atalie C om iqu e  •  G loire  e t  do u le u r de B eethoven Cinébiugrapkie CIRQUE D’HIVER U N  O U R S LE RETOUR AU BONHEÜ|
D ra m e  ih ' la  série  Y X L P X S  i 6'ow/‘d ie  .icn tim en t, jo u é e  u a r M a n i

U n  d în e r m o uvem enté 10' ép iso d e  de  P A R A M O U R  -  U n g e n d re à s u c c 'e s c rtw '

HlBÜc

11631655

Ayuntamiento de Madrid
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^ r f j j ^ 5 P £ C r A  WAUJOURD^HUI

'OD. U ,

•v’Jrj,-

S o u f .  f

.hFion* le programme cl-desaoua sous 
en raison du conJUt des théâtres 

Jfi «^ y v e a u  obligé certaines salles k fermer.
r*^ —---------------- -

B e 0».
k

M A T I N E E S
h. 30 ; E lectric, U  ü .; K « t1t » u x , 34 h„  

î f f P ^ i a r i e  que le  soir.

^  -----------------------

L A  S O I R E E
l a  s e m a i n e

OPÉRA
M. l’Opera. T61. Louvre 07-03. Métro : O pér». 

_  '  ,  . 81 rr. 80, 19 ir . 30, 18 fr .  SO, 14 fr .  90, 
i , « * î n '7  fr. 85. 4 tP. 90. B a lfp o lre s  :  18 *0.
V s - ^ o r c h  et balc.. SO fr . 40. StaUes : 13 fr. 80, 

'  4 fr. 40. S fr .  75. ^
‘ l i  L E  C ID , o p é ra  en  4 a c le s . d a C T ès  
, À c  C astro  e t C o rn e lU c, p o èm e  de d  E n -  

s G a l ie l  e t  B la n , m u s iq u e  d e M a s s e n e l .
~ ^   natal

MartH T, 19 h. 45, G ixm onria  ;  mafcrerti 8. SO h., 
l '*  rie C txm on iia  ;  jeu d i 9, mst,. 13 U. 30. .Vanen ;  
soirée, 19 h, 45, tes A'oee» i )e  f f j a r o  ;  vendredi 10, 
sn h. 15, w e r f f t e r ;  samedi 11, i9  h. 45, M a n o n :  
dtmancbe 1 !, mat.. 13 h. 80, L o u is e ; soirée, 90 b., 
ie# Conte» d 'B o ffm a n n .

ODÊON
Place de l'Odéon. T éLF ieu ru s 08-88. Métro : Odéon.

Loges i 4 p l . 80 fr . : 5 p l„  80 tr., 17 tr. 50 ; 8 pl., 
18 f r „  S I r r .; 7 pl., 66 fr . ; 8 pl.. 64 fr .. 91 fr . 
fau teu ils d’orchestre : 7 fr . Balcon : 8 fr .  e t  6 fr . ; 
8*, 3*. 4* étages ; Places de 3 tr. 50 k i  fr . 85.

20 h e u re s , L O t r is  Z I ,  tra g é d ie  en  5 a c te s , en 
v e rs , d e  C a s im ir  D e lav ign e .

L'ftU torfen Commfnee e t le  m fd e e tn  C o it ie r , loua  
d e u x  «g a ie m e n t c u p id e » ,  «g a ie m e n t a m à U teu x , e x e r -  
r e n t  e u r  te  r o i  L o u i »  I l  u n e  In f lu e n c e  m a u voU e , 
L e  d ra m e  notu fa it  a t t u t e r  a u x  p r in c ip a u x  e p U o d e i 
de L o u ie  X I  e t s  ta  m orU

l 'h o n n e u r  d e  i o n  p i r e .  Don
itf Don G o rm e i,  le  p « r e  de C M -  
C h tm en e , fa ita n t v fe ten e e  i

, l i l

'■ jC uaI  
F r o n t» -  

iJ a iS ,  
l i n e ^  
n ie i 
La

> a l h ^
; L é f j  
ia u d t i  , 
e C a rs !

, S’jjfnande au ro i  la  i t t e  d e  B od rlju e .  
t t  i  ta uué ta  p a ir ie ,  en  c lu u ta n t  le »  i fa - . - . . .
7 / a «  j r é c *  “ “
■ '.M n e n e  M " '*  Demougeot.

? o S a n îe  I.au le-Brun .
B ^ u e  MM, F ran a
ÎS iT flW ffue lo u rn e t
gan^Cormae g r e « * -

^ '” ‘ ° ‘MM?^M ahleuï, GoDguet.
- ^ s s e m e n »  : M lle Zamlielll. M . Aveline.

■ ^  cûef d ’orchestre : .•>. Orovle*.
I «n i i  T, rp llebe  : m ercredi 8 .1 9  H- 
L ï »  re l lc h e : vendred i 10, 19 b. 45. E a m le t ,  
“  I i l ,  dim Mich« 48» reU cüe ; lu n d i 1 3 , 18 d . 4«>i

raij

, COMÉDIE-FRANÇAISE
1  .  ,  Richelieu. T. Out. Oî-98. Mét.: palals-Royal 

*  Z .  '• t4 f r  50. 11 fr-, 1 0  f r -  *  ’  « -  5 f -
5fi*‘d ’orchestre et baleon i 18 f r „  I l  fr . 2*, S'. 

c - l S .  pu ces  de 8 fr .  k 1 fr. 1 0  %  en p lus pour 
I S S d e s  pauvres, p lu s  la  taxe de guerre. 
i M t  90 flïY T  B L A S , d ra m e  en  5 actes , en  
P *  de -Victor H u go .
K .  «»Iiu »te . p o u r » e  u e n je r  de Io reine (T B ç a -  
I  t r i  i„4 i rr is ire . n re ie n te  i o n  la g u a ti R u y

M arte  
L e  dauphin
JVetnour»
C o il ie r  
Lovle Z f
F ran fo l*  de Paule  
Com m lne»
M a rce l 
I r ia U n  
Olfuler le 
C om te de  
D u e  d e  Craon

M“ “  Bérangère.
Guéreau,

HM. Vonitei. 
Mâxudian. 
Chaumont. 
Dauviiuer. 
Chambreull. 
Georgea-Secy. 
Drtiu. 
D eiigoo lL  
Coulant 
DeburoQrt. etc.

A  roccasion de Touverture de leurs Salons 
d'Exposition , 140. avenue des Champs- 
Elysées, Taprès-midi du mardi 7 courant,

MM. D E L A G E  et C “
seront heureux  de présenter à leu rs C lien ts  
et A m is  leu r n ouveau  Châssis 6-cylindres 
et les d ivers types de vo itu res  qu i seront 
exposés au prochain  Sa lo n  de T A u to m o b ile .

C O M P T O IR  M O N T M A R T R E  < •••• »• ..%

B ï ï o u x " !  l i i a l l SÉ       ■ l A ___________________________ Sa

S e  tH èom m an d eri

leun Lüxc IncomjJ&TOiblc
K A«A*m »»vtNrteT b-txP06mo» ;

l$4 Avevut 4. ru u k e f . R A fU ». '

D E LA G B
B O LA N O -P ILA IN

R E N A U L T

Salon de rAn lom obUa  
du  9 an  19 O c lo bn

4B A* G *  Arm ée  
PA R IS  (x v r )

S T A N D  s *  9 
G R A N D  PA LA IS

Mardi 7, 80 h., lo M a re  an d ia b le ; m prcredi 8, 80 h., 
(e  C rim e  d e  P o lr n  ;  Jeudi 9. m aL. 14 b „  lo Mélro- 
m a n ie , t 'E e o le  a e i  M t r e i  :  tolrép, 90 h -  ta W are au 
d ioO le . vendredi 1 0 . 80 b .. (o p r in e e i ie ,  (ee R o te t  
r o u g e t  aarneol i l .  nav,, 14 b .. L o at» X I  ,• soirée, 
80 n .; dimanche 18, mat.. >4 b .; soir,. 80 b.. la  M a r i  
au d ia b te  ;  lundi 13. 80 u., le  U a r ia g »  d »  F ig a ro .

; achète  

tous
très s  

r '

3  Ir. C H A T E L G U Y O N A R G E N T E R IE S  et M E U B L E S3  (f
S L ^  •  A FA A rC B S S D R  T O V T B 9  U I/ tA N lIB S  S  

a n a v - iT T  p y  S D I T E  w i i M M a M M ^

iT O ÏT lt lU goa
ITewcs

« t a r ^  V  ■ ■ •  •  w  w  w  ■ « • « • « «  ^4
IÏ0parm*/oaM r^pidég — KoQrn|tiir»«
A .  J J J I f£ r . l4 ,r u e d e P »n id i » , -T é L B e r g é r e ,4 1 - 4 0

TRIANON-LYRIQUE
iSubuenltenne par ts VUle de Parti)

80. Bd Rocbecbouan. Tél. f o r d  33-68. Métro : Anvert  
Baignoires : 10 tr. 75. Av.-SCéne et logea : 9 fr. 75; 

Orcnesire : l "  série, 8 fr . 75 ; 9» série, 7 fr. 75. 
! • '  balcon : ! • '  rang, 6 fr. 75 : autres rangs, 5 fr. 75. 
8* oal"o ii : 1 «  ran g  de face. 4 fr. 76 ; i "  ran g  de 
côté, a fr. 75 ; autres rangs, 3 fr. 95. Galerie : 9 tr. 
(Taxe e l location en sus 

20 h . 30, L A  M A SC O TTE , o p ére tte  en 3 actes, 
de  D uru e l  C h ivo l. m u s iqu e d'.Audran.

La g ird im n i. i e  d n td on i B elllna  e it  
E lle  po rte  bonheur à to u i ceux qu 'elle  
A u iit  e it -e l le  tu c ce iiiv e m e n i lo t llc ite e  par 
n ie r  Rocco  çu ; l'em p lote  ch e t tut, e l par le  
ae P lom bino . gu i (  enlève. Mate Selitna e 
a la Cour, et e l'e  e 'enfuU  avec ton  
pippo. L e  prince  /inini par favo'.

BO U R SE C U K S 9 I0 U K  M O D K A N IS B E ,
ni éth*' n t Ion ' I o«d. -1 toL dv50. 
— Hbmillon. 21. d U  T rM te . Puts.

H A Ï M “^S^"TAP1S
29, b o u le v a rd  R och ech ouarU  T i

D ' O R I E N T  
A n t i q u i t é s  

éU N o rd  7S-1A H

Les Corsets de Â. Claverie
•ont adoptés p tr  toutes les Dam e* soodeoses de leur sialê  
et d e  leur b ia -é tre . T e n jo u rs  é tab lis  su r  m esore , Us 
xvocarest noe ligne parfaite et une grande soe^e«*e des 
mouvements, même ^ e z  les pertoune* fortes «  dâicales 
de restomac et de Fabdootai. V m r dans les laksu de  
A .  Claverie, 2 3 4 , fa u b o u rg  S t -M a it ia  (a n g le  Je  la  ru t  
L a fa y e flt , M i t r e  : L o u it -B ia n e )  set nouvelles crêatious de 
Corsets de Imlette en tissus exelnsifs, Cnsett-tricot, Corsets* 
ceinlnieselsesCeiBtaies-iM illotiesdstii éUstÎTse ajouré

Y A L O M I E L  B R É N O V A T E U R  R O B IN E T *
0 « * .  t  M *  d . o ireéta* *4 0* H M  aagMs. 

B J k N S  R I V A . ! ,  B O U T  tm  P B A U  
O 'T sb .S 'aS , r v P 'H I Â U n . V F lH I im i l l i n . r t m

I TEINTURE INSTANTANEE
^  i7 .R u e  C ro ix -d eo -P e tiU -C ba iB

CaSTEL 'Z  I 
BAA8E

: , P A B 1 S ^

t t là i

jTi^‘A  ou
u  reine
14  cam erera  m a y or  
f i e  duègne 
c m lia
Fl page 
Sa» 8M » .
r n  S a llu ü e  
p n  c e ia r  d e  Bazan 
Ta léguais 
EMIa
f i n  C urüan
le  m arguts d e l B a ito
(tm porea '
'S thla  c ru *  
l »  èomle d 'A lb e  
geniièl Arias
U on w ty o
Cnadenga  
ÿrtègo

(L ite  Te' f'àa  'è m p r i ie n n e f  c o m m e  voleur, puie  
B u V  B l « »  e t la r e in e  dans u n  g u e t -a p e p i.  
^ s e r t i r a  d e th o n o ré e . M a li f lu g  B la i  lu e  

e 'e m p o t io n n e , la u v a n t a in t i  tn o n -  
i-if aime.

M " « *  Lara.
Thérèse Kolb.
Fayolle.
Valpreux.
N lian .

MM. A lbert Lambert. 
P au l Mounet. 
Leitiicr.
Croué. 
Faiconnier. 
Dorival.
Laton.
Grrbault. 
iKTila ri’ irea. 
René Rocher. 
Iloger üsUlard. 
Kscsnde.
Alcover,
Roger Monteaux.

brd l 7. SO h. 15. (èè M ar(onnet(è» ;  m ercredi 8, 
I a . (è i S a u ' i  d 'a m o a r  ;  jeud i 9. mat,, 13 h . 80, 
Meaelè, tes F a u sse t C o n fid e n ces  ;  soirée, 80 h„  

r/ n d f «T f (  ;  vendredi 10, SO h., le s  Sœ urs  
m n r  ;  samedi 11, 80 h, 30, A m o u r e u s e ;  dlman- 
inatlnée, 13 h. 30, ie  M is a n th ro p e , la P a r i t ie n n e ;  

80 h-, le  T es ta m en t de c e s a r  G lro d o t, B a ta ille  
MDRè».

OPÉRA-COMIQUE
I Boleldleu. Tél. Gui. os-76. Métro : 4-Sepwm hre  

Tuitcs • 15 fr. 00. 7 fr. 95, 5 fr. 75. Baignoires ; 
tr 70 Fauteuils d -orchésire ét Bslcon : 16 fr. 90. 
tr 70 Parterre : 6 tr 85 ; ï*. 3». 4* étages ; 

_  )» 40 7 fr. 96. 5 fr .  50 S fr.. 1 fr.
10 h. 15, M A D A M E  B D T T E R P L Y , d ra m e ly r iq u e
11 actes, d e  P .  F e r r ie r . m u s iqu e d e  P u cc ii'l. 

iB b t f f t c le r  a m é r ica in . P ln k e r lo n .  ép ou se , au Japon ,
ta  to i  ja p o n a is e . M m e B u U er/ lg  e l  en  a n n

  , (  re to u rn e  en  A m é riq u e  e t l 'y  rem arie.
f i fB M n »  après, U r e to u r n e  au Japon  e l  v e u t r e -  

taira son  en fa n t. M m e  B u «e r f (y . qu i l'a tte n d a it  
(u i d o n n e , m a lt  t e  tue.

des amoureux.
Beltina H " '*  Maud Samson.
PUm etta J. Brady.
Carlo Beyr*.
Lu idg i
Angelo

Tchevnova.
-Vaur».'

Marco Keryê.
Pa e la I.âur1ére.
Francesca iiB irey.
Antonia Sylvère.
P ip p o HM . Henaatto.
Lauren t X V II Jase Théry.
FritelHni Alex Jonvin.
R occo Léon Jouhert.
M ttlhéo Sylvère.
P a ra fa n t » Laurlire.

iOntafl

n n e s  I 
o u r d .  
-h a n i

Set  
m d a in j  
(ah liék  
i n s .
t fi i ie 'i l

F tu i le r f ly
IMS
5SFM«fci 
L tm ire  
I t  ensfnè  
Lm fant 
U  (ante 
PM erlon  
B u rp les i 
Borç
U  p rin ce  T a m a d o li  
la  oenre 
l'ekuafi/e
te «m m ise r* im périal 

Chef d ’oreheslre

M " '*  Davelle, 
Liclamare. 
Marzanue. 
viilette.
Mart.
La petite fa ladU . 
Bernard.

MM. Marny,
Allard.
Mramaeclcer.
Audoln.
pu jo l.
Lys.
Siuvageot.

M. Hesse.

rred l g, 80 h. 30. AfFs.» R e ly e U  ; jeudi 9, matinée, 
14 h. 15, (è *  M o u iq u e la lr e l  o u  c o u v e n t ;  soirée, 
80 h 30. la  D a m e b la n ch e  ;  vendredi 10. 90 h. 30. 
I c i  C loch es de C o m e v il le  ;  san ed l 11, m al., 14 h. 15, 
la  M a sco tte  ;  soirée, 90 h. 3u. le* D ra go n s  de V llla rs ;  
dimanche 18, matinée. 14 h. 15, la  D a m e  blanche ; 
soirée, 80 h. 30, M is s  U e ly e tI  : lundi 13. 80 h . 30, 
la  T ra v la ta .

A U T R E S  T H É Â T R E S
Galté-lT rique, 10 h, 45, la  S e l le  Hélène. 
v t r lM é ». relâche.
Fnrts-st-H artln , rellche.
Bouffea-Ptrlalent, 90 b. 30. Phi-PAi.
Gymnase, réllche.
Hanalaaanoa. 80 h. 30. C h o u qu e tle  e t son A*. 
Théâtre Us Paris. 80 h. Sf). l'gpen-tep.
Th. Sarsh-BerFihardl. rclkrhe.
Th. Antoine. 80 h. 15. la G am ine.
Nouvel-Am bigu, 80 h, 80. le  v ie u x  Marcheur. 
Chitelet. 80 h. 15. l e  T o u r  d u  m on d a  en to  jo u r * .  
Alhénèe, 80 0. 30. Amovr quand (u  n o u s  l ie n s  I
Edonarâ--VII, rellChe,
Th. Faœlna. 80 h. 30, la  V e r iU  to u te  nue.
Th. H lchsi, 80 h 45. l ’E c o le  lies C oco lle s .
Soala, 80 h. 30. P o m a ro i a d u  c ra n  /
CapDclneP. 80 b. 45, le  B o n h e u r  d e  m a fe m m e . 
Gd-Gnlgnol, 80 b. SO.ta M arque de ta béCe, et o . spacA 
Th. des Arts. 80 h. 30, le Tem pe dee C erises.
Honvean-Lyrlque. 80 b. 30, Chasre 5uxg. 
Th. Im périal. V  ‘ '
Arlaqufn

W b :  30. tes  7 b a isers  ccpitaus.
(49, rue  de O o iu h . 80 h. 45, revue.

Sélaxet, 80 n. 30, ls  M a ria ge  d e  M ile  B e u le m tn * . 
CJuny, 80 b. 30. Tourtelin e-omuse.

SPECTACLES GlVuMé  
Olympia. 80 h, 30. R e v u e  d e s  S e in s ... d iqu és . 90 attr. 
Caiinn Parts 80 h. 80, Tauf /eu... (ou f flem m e, revue. 
Concert Hayol, 80 b. 30. la  R evu e  t r i s  c h ic h a e u ie .  
Olqala. 80 11. 30. Vi‘Ui... Voul... Marie /
Cirque Hédrano, 80 h. 30. jttractions variées 
Booveau-C lrque, "0 h. 30, attractions variées.

La pis-qut-Chante. 80 h. 45 (d lr. Ch. FoUot), la  Revue. 
Perchoir, FiiFirtil 7, réouverlurp.
Boita k F u ra j, 21 h„ F u rs j, Hyspa. Marinier.
La Lund Rousse, 80 b . 45, Bonnaucl. Boyer. Btltha. 
noctam bules. 80 h. 4b, la Revue. Lea cbansonnlara. 
Apollo, 16 k 19 h., thé-tango; 80 b. 30, bal 8 orchesL  
Scbéhérazade <16. F g  Montrukrtre). Demain, ouvert. 
Panthéon da U  Guerre <148, r. Un iversité), 9 à 17 h. 

CINEHAS
Gaum ont-Ptlac», 80 h. 15, W . S. H ar l dans l-flom m e  

a u x  v e u x  c la irs  ;  la  cignrelte , aveo Stgnoret. 
Hartvaiix, 80 b, 30, la  C ig a re tte , l ’E tr e in te  d u  passe, 

C h a rio t, attracilons.
Electrio-Pataca <5. Bd ItaUeiis). f-Som m s aux peux  

claira drem e avec W  Msrt.

M ARDI 7 OCTOBRE

TOILEÏÏEJ D’HIVER
F c b a m a c  r * iW . ,  
D b u d r p e .b  hiFitM aussesi.

l " 8 0 x O *M ...............  3 6 .  ®

^  »,  nid d* «bain M, eetobbleno.Serviettes , « j i u i , n . .  oe „
L «  da<i.«in» Z O . * '

r h . m i c a c  • "  *sa«n . d . e »to «,CQefiiiSvS J n en
(ftbi ob(i, pour botufflei, | U e U U

T s A  i. ,. d ,  t a b l s  dami.n IsIIt*1<l^ 
L ' I n d e  «oM a blsns è )C  u  

d o u x ,  d é  léroirtIeM. Z v .  
L .  n.jFp. 160X160 SOOxISO 250 x  160

Chandails
6 k 6 sFis » k 12 aai iS k 16 s uFanlaLsle

DOd», bDftbCM «MOrdtf. c  n n
È zM p iion n e l*  V a v U 9-75 12.25 15-25 5 9 0  6-90 7-90

Manteau
•B beau velours de laine, 

nuances mode, doublé sole 
mi-corpa. 4 f c n  „

Longueur 1-25. | ü U .

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
Blouse' ipe de Chine tout 

le, noir, blanc 
et nuances mode, col 
et revers ornés plissé 1 8 . 7 5

Grande cravate
mongolie défrisée, 

lagon renard bitno ou gris,

8 4 .  »

■ ■ ■ Il

eatt
ians 0*'

i n

.. „•

a it t6 ^  irspot» 
ü ilâ l '" ’- "

CAMION 41ônnes
Prix net:29.300 Francs

L iv r a is o n  R a p id e
Dem ander Notice et Catalogue

^  L Y O N

PRINTEMPS
M ARDI ' J  O c t o b r e

E X P O S I T I O N  û É N É M L E
Occasions Exceptionnelles à tous les Rayons

M 1 8 T E I U  » £ “
taisie g r is  o n  b leu  
su r  60 ....................
3.50 é-augaimlatioa p a r " - -  kl 

juiqu'a 1 ■etre.

29.»

CHANDAIL  n>Dr en ­
tants la i­

ne a  côtes, co l rab a tta  et 
cravate, m arine.
3 à  6  7 à  10 11 k 14 a.

6 . 9 0  7 . 9 0  8 . 9 0

to E  X C E L S I O R
" " «T K !*  n  m im sTiATlO » : JB. ra# d-Ei|Uei, Piril 

ïa ièph . Gut,: M -7 » — M-J6 —  16-M

M  ItalIeaa.Tél. Gut. 12-46. Csnt. 6048

T - A H I P  D E S  A B O r i N E M E N T S  i
—  îm o i i .H r r . !  o m o H .îO fr .; i  an .SOfr. 

8 m ois.23 f r . ;  6 m o ls , « f r . ;  1 an. lO fr.

_  L e  g é r a r û  :  V ie r o a  L a u v e r c .sat. 

_ y E R D lË a  Itnp rlm eur. 18. ru e  d 'E agtU en .

POGNON
B O U G I E  I D É A L E

M.TftENTELIVRES«”C‘ r*s».CAHT*
3 5  RVJE » R u N e L  . .  P A R  r s  -

/ S A L L E S  D E  V E N T E S ^
H ER ZO G

41, R U E  D E CHATEAUDUN, 41, PA R IS
E n c o re  p en dan t que lqu es lo u rs . G ra n d e  venta  
des so ldes et occasio ns d -am eublem enta  com ­
p lets « t  quan tité  d 'o b je ts  d 'a r t  introuvi 

a illeu rs . O u vert  d im an ch es  et létes.

A U T O M O B IL E  MiNERVA
M O D E L E  U N IQ D i :  1919

c a rro sse r ie  sp éc ia le  com m e lûtes e t  con fo rt, 
38 H P , san s so u p a p e , 120 k llrm è tre s  à  l ’tieure, 
6 ro u e s , é c la ira g e  et d é m a r ra g e  é lec tr iques . 
P lu s  d e  10-000 fra n c s  d ’a c ce ss o ir îs . Id éa le  p o u r  
g r a n d  tourism e. M a u ry  7 , ru e  des  A c a c ia s

C A M IS O L E  i  BOLERO
p o u r D am es , beau  jeirsey 
coton g ris  o u  -  
beige .................. 2 . 9 0

p i c  coton  à  côtes fines  
D R 9  p ' Dam es. A rtic le  
d 'usage. N o ir  t% iw
L a  p a i r e   & , 4 9

C O R S E T -C E IN T U R E
avec caoutchouc à  la  taille. 
E n  bo n  coutil écrn, c ie l et

D u  63 au  72. 9.00

P E T I T  C H APEAU
v e lo u rs  no ir, »  »
b o rd  so u p le . 1 1 , 8 0

GRAND B R E TO N
CD feutre  m é ln an e , noir, 
m arine , nègre  
L a  F o r m e . . . 2 0 .«

C H E i l S E D E N U I T
en  crépon  de coton, blanc, 
c ie l on  rose, g a ra i brode­
r ie  fantaisie, Dattier, 
rcee  o u  b lanche, m _ _  
L a  C h e m is a   8 . 9 0

C O M B IN A IS O N -J U P O N
en  c rép o n  d e  coton ornée  
d e  jo u rs  et b ro de rie , se  
fa it  e n  rose, bleu , m auve  
o u  b lan c  b ro dée  s . _ _  
cou leur .................. 9 > 8 u

Costume Touriste
p o u r  garçonnets d e  7 à  
14 ans. C C •
L e  7 a n s ................  D O . *

et 2  fr. ea g in  par Ige.

C H A U S S E T T E S
l a i n e  m i x t e ,  n a t n r e l ,  
m a i l l e s  d em i- s  _ _
fo r t e s ..................... 1 . 9 9

C A L E Ç O N  “ ^Sl.te
nature), m i i l l e s  d em i-  
fortes. A  H A
L s  C a l t ç o a   D .9 D

CHAPEAU

M A N T E A U  "% ?n re ^
tailleur, en  beau  tissu a u -

eis  g r is ,b e ^ e , v e rd â tre , 
nguenr 125.

L e  M a n te a u ........

V Ê T E M E N T
beau  lissn la ine  m obair, 
bre itch w an z  anglais, entiè­
rem en t d o u b le  t  q  C  . .  
soie. L o n g . 120. 1 / D . *

B O T T E S  K S r Æ
claqFie dievreauglacé, n n  
bon is v e rn is  . u î l . ^

u n  lot de M A N TE A U X
fin  d e  séries en  tissu  n u i et 
tissu fantaisie. Q  Q  n
L e  m a n fea ti  £  v .

f l D l D  h og la is  m élangé  
U l t A l  p o u r paletots de  
D am es. G ia D d  C h o ir  de  
c o l o r i s .  L a rgen r  
135X140. L e  mé/re 1 5 . »

MOUCHO IRS b lancs
 ___________ eo  ba ­
tiste p u r  fil. petits ourlets  
â  jo u r, in itia le  b ro d ée  a  la  
m ain.O .SOcarres. | A  n|.
L a  D o u i a i n e . . .  l U . i i U

T C H m C  coton  ray u re  
I C R n l O  pék in  b ien  et 

blanc, rose  et b lan c  ou  
m au ve  et b lan c , pour  
c h e m i s e s  e t  l i n g e r i e .  
L a rg e n r  a a  »
L e  m è f r e   | ,90

S E R V I E T T E S
n id  d 'abeilles, bo rdu re  
ronse . b o n n e
qu a lité .L a  doue. 1 4 . 8 S

m o d e ,
qualité..

PO
bomnwfonns

9.90

M A R T E A U  nouveauté
fourrure Colonitria a  n e  a  
d(Kitils:<oie.L'12 0 .  J U D . »

PEIGNOIR
îr k & ^ :.

SHIRTING
très

sans apprêt  
lualitéborm e q i 

chem ises et lingerie.

2 1 . 9 0  
P A P I E R  A  L E T T R E S

0.155X 
de  

azur, 
d e  50

1 .9 5

toile extra,
O .llS  double  
cou leur eu  
m auve, L a  boite 
fenilles. 50 
lo p p e s ........

SA V O N DE T O IL E T T E
parfum é  a

Complet Veston
e o  d rap e rie  

P o u r  H om m es.
L e  c o m p le t ........

(garan ti p u r )  
la  violette. w
L a  b o ite  d e  1 2 p a in s . 0  . *

D I D I C D  bîuKe, t r is
r A r l u n  p o u r  office  et 

em ballage, 65x100.
L a  m a in  d e  a  _ _

2 4  f e u i l le s .  ^ , 9 0

S O U L I E R S
2 9 . »bouts veraiSs 

L a  p a i r e .

S A V O N N E T T E S
des c h a r t re u x , sa n so d en r  

p o u r  l'office.
L a  b o ite  d e  a

G g r o s p a in s .  «|,90

L A IN E
bleu, 
échev' 
en viron

p o u r fricot e l 
crochet en  gris  

m aren go  ou  burei, 
e a u x  2 » g r ,  - a  .  

L e  Jn log . Z u . »

C A S Ç ü E T T E  If^e
am éricaine, po u van t se  
porter baissée d e v a n t  ou  
re levée  de rriè re , m 
en  tissn fantaisie  4 . 5 0

C H E M I S E  Tennis
Nouveauté, parure perca le 
faota is ie, sans c«ù, m  
a vec  p o ig n e ts .. . .  / . 8 0

B O T T I N E S
D e rb y  vachette, 
B o x -c a lf n o i r . .

Homme,

3 9 . »
B -E N F A IS A N C E

|^Q 0 g  p o u r fillettes en
bon  tissu écossais 

fantaisie col m arin , bas  
plissé.
3-S a. 6-8  9-11 12-13

I1.1B t3.35 18.B5 19.16

C O S T U M E S
blou&e a n g la is^  culotte 
coarte» en  d ra p é  fantaisie  
entièrem ent doubles, 
de  3 à  & ans 9 â  13 ans

“IB.bT  19.85
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E X C E L S I O R Emffi S ocii&tflSra >

T O U S L E S S
I P l O i f l T  D [ \m 1 

J L [S 111 lILOlitTlES

1. A V A N T  L E  D E P A R T  A  V E R S A IL L E S  7. —  A P R E S  L E  V IR A G E  D 'A B L Y  
H enri Pélissier, son frère Prancis et Jean H enri Pélissier, qui mène _seu5, se plaint 

A lavoine sur la  ligne de départ. f e  manquer d'entraîneurs.

2. A  Q U E L Q U E S  M E T R E S  D U  D E P A R T  8. —  A U  R E T O U R  S U R  R A M B O U IL L E T  
L e  peloton est mené par Christophe, suivi Brocco a rejoint Francis Pélissier, qui vient 

de Francis et d ’H enri Pélissier. d 'être lâché par son frère.

—  E N T R E  S A IN T -C Y R  E T  T R A P P E S  
S au i Pélissier, B rocco et Francis Pélissier 

viennent de. lâcher Je lot.

9. —  A U X  A B O R D S  D E  D A M P IE R R E  
H enri Pélissier, bien servi, maintenani, 

augmente son avance.

r . : ï î i

'A i

4.  —  A U X  A P P R O C H E S  D E  T R A P P E S  10. D A N S  L A  C O T E  D E S 17 T O U R N A N T S  
Alavoine, en quatrième position, s 'efforce de H enri Pélissier continue à mener le train, 

rejoindre le  peloton de tête à très vive allure.

v r .

5. —  A  L 'E N T R E E  D E  R A M B O U IL L E T  11. —  L ’A R R IV E E  A  S A T O R Y
H enri Pélissier, Bt'occo et Francis Pélissier, H enri Pélissier, quatre minutes d e v p t  Bar- 

ensemble, mènent toujours le  train. thélemy, franchit la ligne d arrivée.

4  m C Y C L E T T E

E N R RP Ë L I S S  
S E R G E N T  S O N T  

CHAMPIONS DE FRANCE
U

L e  p re m ie r  bat sur ro u te  B arthélém y, 
e t le  second tr io m p h e  de Dupuy  

e t SchlHes. su r p iste.

L a  v ic to ir e  de Se rg e n t darw  le  C h am p io n -  
n a l  de  F ran- 'e  de v j tc ? s c  e e ra  sa luée  a ve c  
j o k  p a r  tuus ct-ux q u i. d e p u is  long tem ps, 
d é s ir a ic i i l  v o i r  l'u x ce llo n t s p r in te r  s u r  les 
p is te s  p a r ia iru ü c s . c l  q u i  le  ro n s id é ra ic n t, 
a x a n t  la  le t tre , com m e le  m e il le u r  L-uureur 
îra iic a i®  do v ite sse , e t m ôm e co inm e u n  f u ­
tu r  c h a n ip io ii dû  m onde.

H o iv l ie r ,  le  c h a m p io n  de 11U4. es t m o rt 
p e n d a n l la  g u e rre , com m e a v ia te u r  ; on  sc 
r.a: q u 'i l  t ro u v a  la  m o rt a u  co u rs  d 'un
.acciue ii: ( l 'a v ia t io n , q u i t 'U i la  i-gale iiient la  
v io  è  so n  b e a u - frè re  Contés : s«ergenl. qu i. 
d e p u is  l'.UU. a s e r v i  dan.® l 'a rm é e  com m e 
p ilo te  a v ia te u r ,  é ta it  a in s i désigné in o ra-  
lo.’i ie n t  p o u r  p ren d re  la  ®iicee#.®ioii du  g rand  
■ lio m ’dn.T q u 'é la it  H o u r l ie r .

l ie p u is  1 8 S I q u e  ie? />i>rotive? du  C liam -  
; • 'U iia l de F r a n c e  do v it i '? ? e  .•xistent. e ile t  
l 'U t •'■tô "aïu:'',-'». j ir in c ij ia le iu e n t  p a r  I t ?  de 

M'\- M i'dm ût r, C ass ig n ard . M . F a n ita u . 
Ja c q u o lu i.  H i u u n .  F r io l  el l l 'u i r i io r .  

I.e ?  r (‘®u lta l®  ' " l 't in iq u c s  du e h a m p iu m ia i
.ii.l le® sn iV iiu ls  •

uni 'le /U®---' r;;,-*.--. I.-tliU m ètres .  
—  1.1, '  ■'•eil V ig n '' • p . c  l ' i i i m j , |’ m ir lio i> .
Sergeiu, i>. I 1 1 ,-!, '. T r  ii\ê. -,

RppOcliag'' : l ’" '!. !!:), '’ er< .

F '  denii-flndle ; 1. Dupux, 2. l ’>.r'‘'ie, k une 
. iiiv iie iir. 3, IJevoiSAOiix.

fina le  : 1. ScliUle®, 2. Tm nvé . ,'i une 
longueur et dem ie; 3. Poueh.ô®. 200 mètres : 
12" 1/3.

3* deml-finaio : 1. Sergent, 2. Pou la in . 3. Paul 
Didier,

F ilia le , 1.000 mètres : 1. Sergent, 2. Dupuy, k  
un quart de roue ; 3. Sc liille ?, k  trois longueurs. 

Temps : 2' oO", 200 mètre® ; 13" 3 'ô .
L " ?  l 'iiireu rs partent à l'entrée du grand vi- 

n e e .  Im p iiy  et Sergent fim ! l'extérieur. Dan® 
ji-t:t \;ràgi’, h la  dcsrpiite. i Jiip u y  démarre 

et ]>roii'l pré® de p inq iuntc mètres, Sergent se 
l.in.'e a  e j  poursuite rt comble l'è cs rl, pour le 
battre de peu su r '«  poteau.

A  P I E D

LE C O U R E U R  S I R E T
G A G N E  A I S É M E N T
LE T O U R  DE P A R I S

E n  possession de toutes ses qualités, I l 
c o u r re  42 k ilom è tres  en 2 h. 5 6  m., 

en su ivant les îo rtih ca tion s .

SU R  L A  ROUTE
Itcm u  P é l i . 's j . 'r  a. lu i a u ® 'i.  :i pi-e-

m ié ro  fuis, gagne, h i i 'r .  * 0 1 1  i-tim inuouiia l de 
F ra n c e . I l  p r i t  le  m e il le u r  s u r  son  frè re . 
I la r t l ié le m y . Hi-occo, .\ la v o in e  e t C h ris to -  

ilii' s u r  le  l'ia ss iq u o  eii-eiiil J e  V e i'sa iile s-  
{,a iii le iii i! !e ‘ . ; - re o u ran l ies inO k ilo m è tre®  
du uarroir.-.- • 2 li. ifi' 12" 5/Ô. (ie l i 'U r "
n 'e st q ii i ' de q u i'lque®  i ii iim le ®  su|ie i 'u ■ .< i 
rp i'itrd  de  C n ip

H e n r i  P i r e t  gagna, p o u r la  p re m iè re  foi.®, 
I t  T o u r  dp P a r is  en UHXi : d re n o u v e la  son 

l im ; .  1908, 1911  P l  1913  : o r. h ie r ,  
âge ü f  Ir e n te  e t u n  an.®, e t a p rè s  a v o i r  passé 
q u a tre  ans de g u e r r e  dans l 'in fa n te r ie ,  l 'a d ­
m ira b le  m a ra th o n k n  a. de n o u ve a u , tr io m -  
ohé. E t  i l  le  l i t  a ve c  u n e  te lle  a is an ce  q u 'o n  
, .'L e n  i l r o i l  de «e d em an d e r .®i. s u r  ce tte  
d is ln n c i .  i l  n 'e s t pas s u p é r ie u r  à  ce q u 'i l  a 
ja m a is  é té . 8 ire L  e s l  c e r ta in e m e n t  le  m e i l ­
le u r  e n iire u r  de m a ra th o n  q u e  nous avo n s  
eu  eu F r a n c e  c l. à  n o tr t  sens, le  m e il le u r  
du  (nonrie. D 'u iu ' t a i l le  tnoyen iie . b ie n  pro-  
pn rtio nn é , ."tiret possède u n e  fo u lé e  cou rte , 
mai.® p u issan te , i l  c o u r t  p ro m u e  le  p ie d  a 

et son  s ty le  re ssem b le  é tran g em en t à 
.•••jii rie S l ir i ib b . T r è s  én e rg iq u e . S i r e l  con ­
d u it  -«a eour.se a ve c  b eau co u p  di c la ir-  
vo va n ce  et d 'i i i le l l ig e n re  ; i''_e®t a ii is t
q u 'h ie r ,  peu  a p rè s  l'a b a n d o n  d e  \  e rm eu len , 
i lu i  s 'é ia il  f iro d u it  à la  p o r lt  de la  V i l le t te .  
a lo r®  q u 'i l  ®e t r o u v a it  dan® un  pe lo to n  de 
q u a lre  co u re u rs , nn  lu i d em an d a !! s ' i l  .ava it 
lie®o iii ir i'i it ra ln e u r .®  : H rép o n d it : " 
jl’ liro ilii i r a i  m ou e ffo rt  un  p eu  a va n t \ iu- 
c o ii iir " .  K l.  e x a e le m e n t où  i l  1 a v a i t  de- 
i-iiie. M re t  a llo n g ea  .®nii a l lu r e  e t lâ c h a  ir-  
rém i''d ia il)iem en l D ra n c o u r t  e t  le  B e lg e  
R '\ e z . F liV  lo rs , lie  son  a l lu r e  so u p le  et 
ai.sée. S i m i  a u g m e n la  p ro g re ss iv e m e n t son 
avan ce , e t sans a u c u n e  d é f a i l l a n c e — _eàr 
on  ne p e u t  pas a p p e le r  d é fa il la n c e  le  lég e r  
ra c co u rc is s e m e n t de fo u lée  q u 'i l  e u t  dajts 
la  cO le d ' i v r v  —  ii t e rm in a  t n  2 h. 5G, 
p ré céd a n t de 18 m in u te s  P ic a rd .

T.e c la s s e m e n t  s 'é ta b li t  c o m m e  s o it  :
1. l l t m r i  S i r r t ,  en 2 li. üfi’ .
2. P ic a r d ,  e n  3  l i .  I f  2 r i".
3 . n a m b r ls s n n .e n  3  h . li'r '
.i. Masson, 3 li. 18’ 30” : â. Lac ire , 3 h. 23' 35";

î? , ;t h. 21' 4 0 "; " .  .\rcolln, 3 h .2 ’f ;
9. B e s n ie r , 10, M o ­

de® co u le ? m e il
iclaT iill. é ta b li  en f ’ I 1  
t’UCC®, eu  2 11. .37' i f  . ci 1 

fa u t  n jiiu li’r  q u e  ®uu\ ente® foi® P é l is s ie r  <jul 
r a le n t i r  son a llu re  p a r  «u ife  de  son  s e rv ic e  
d 'e n lr a în e u r ?  d é fec iu e n x .

L o  c la ssem en t s 'é iu b li l  rom ine  s u it  :
1. f/enrl Pélissier ,  en 2 h. 10' -lî" 1/5 :
2. Barttié lem y, en 2 ti. 7iO' 18" 2/5;
3. Brorc'O. en 2 )i. 51' 55" 1/5;
•1. Franci® Pé!i®®ier, en 3 h. F  53" ;
5. L iig u "!, en 3 II. 2' 22”  1/5;

0 . Cliristoplic-, ci l  3 h. 2' 2 3 ":
7. -Mavnine. en 3 li. 2' 23" 2/5;
8. tiüetlials, en 3 li. 3' 53".

fi. J t c f la i i i i r e  ,
8. Drancourt, 3 li. 25' 40'' 
nard. I I .  Rivez.

X u u s  avfin.® d it  q u e  V e rm e u le n  gagna la  
p r im o  de l 'h e u re , la  se u le  q u i r in lé re « ® a it . 
p récéd an t de  q ueique®  m è tre ?  W a lt is p u r -  
g e r  e l p a rc o u ra n t  6  k ilo m è tre® .

t 'n c  fo u le  im m ense . ma®®ée su c  le  p a r ­
cou rs . d'Riui-d.a so u ve n t com p lè tem en t le  
s e rv ic e  d 'o rd re  e l  i>orta ain.si lu 'é ju d ic e  a  
l 'in lé p é t  de l 'é p reu ve , d 'a i l le u rs  p a r fa it e ­
m ent o cg a iiisée  p a r  n o tre  c o n frè "e  .M anaiid. 
o n  lie  p eu t, h iu le fo i® , q u e  re g re t te r  de vo ie  
a f fro n te r  c e l te  co u rse  des je u n e s  gens 
q u i  n 'o n l  du  c o u re u r  à p ied  q u e  le  costum e, 
et au x q u e ls  q u e lq u es  ex e rc ice®  de c n U iir e  
i liy s iq u e . ® n iv i®  de  douche®, s e ra ie n t  de 
je â u co u p  p lu ?  g ran d e  u t i l i t é .

I.en i' p x h ib il io n , so u ve n t g ro tesque , de­
v r a i t  ê t re  é v ité e  d evan t des n éo p h y te s  qu i, 
en le® \ u v a iil ,  ®e frm l. du sp o rt, u n e  idée 
lotif à fà it  fausse. M . H e n r i P c c g ra iig e , 
( iré s id e n l du  ( lo ii i i lé  d 'Kd iu ’ a f iu n  P h y s iq u e , 
e t d ir e c le u i’ de l 'A i i t n .  o rg a n is a te u r  de 
l 'é jire iiv e , d e v ra it  y  v e il le r .

André G LA R N E R .

B ro cc o . q u i é ta it  d eu x ièm e, a l'-l/' pa>sé 
p a r  B a r th é lé m y  a v a n t  l 'e n tré e  d an s  V o is in s -  
B ce lo n n e u x . G u d iv ic c  a liaud o u iia  axan i 
I la m b o u iü e l p a r  s u ite  du  m an q in ' d 'e iitca i-  
iie u rs . L a  v ic to ir e  n 'en  re ® la  pas m o ins à 
la  b e ils  é q u ip e  de  la  ié iio r liv e , q u e  d ir ig e  
BaugO .

U i  n c o itY

LA R EOUVERTURE A COLOM BES
ijcuiiil ' .oiuiialiuii, lue 

e l s i l f t  e i a i l  i r u i i  p e l i l  j e1 l i M j i  p e  

et U e  ® i i

■1'

légè; ement Cil liérudeiicp pendant 
"|pi'eii'l >a xiigiii,' d 'jü ia ii, l't i l

: : 1 .ii:ii'’n-.i'
;• I.i fi'iUe de 

::!n iiu'ii et Ue ®iic('e!> qUi 1  ax.in-lll eijs.ili!. 
i.ei î..i.'un de fijulbal! n .innenee iiai-licu.u re- 

. 1  " iil li"il,Hnle ; en as-i'cu li'iii cuiiimc m  ruglq  
1  i l- u-- cliilk® n ic llr iin l mic pied de iiie id ir i 'i i 'i ' '.  
i-liiip ' -, et de la  ip iantilé s ir t ira  cr’Cia iiemenl la 
iluaiil-'.

" i . '!
y

nêé UiiiL-c . 1  \ ii. u iita :iiiu riii. ré-iiccoeiinll de 
i"ux  d e  nu® xieiix c liil's  d'uvioil-cuecrp : le 

I \a iif3 l et l'C llion  .Mh'.étiipie du 1 "  Ar-
''rient.

M.in.® r liiq u e  suciélé. re 'iia rq ii.d ile \it.i 1 - : !'■
r  I, l '.F .  alignait, iiiec, c ''u '.n m lo . six i®iiii)ic®; 
1 1 - UaciiXg illtlb  de Frulie.-' d  l'.X.S.K., tcui® : ]e 
!;..A.-s.i i.. deux. Vu iià  qui pruiiict de» cliaiiip.'Si- 
, 1  u- disputé'® daii? UjoU"- 1"® 'éric®.

La  snrpf'isc de |a juiirni*.' fut fuiirn ié par 
P . I  .Ù.. qui, par suite de 1  < xceliciic.' de se®

0 point® û zéro, le

R U G B Y

L E S  RE'SUL"t Â T S  a  P A R IS
O ly m p iq u e  b a t S t a d e .......................  11-0
P .U .C . b a t R a c in g ..............................  9-0
S .C .U .r .  b a t A .S .F ..............................  3-0
C .A .S .ü . b a t U .A .1 ..............................  32-0
R a c in g  ( p r o )  b a t C e r c le  A m ic a l  15-3

E N  P R O V I N C E

B a y o n n e  b a t P a u ..............................
S ta d e  T o u lo u s a in  e t  N a rb o n n e .. .
P f r ig u e u x  b a t  L im o g e s ..................
H o c h e fo r t  b a t  P o i t i e r s .....................
S t. B o rd e a u x  b a t A g e n ...................
S .A . B o rd e a u x  b a t  B u rd ig a la  —
A .S . M id i  e t  L ib o u r n e .....................
D a x  b a t  T a r b e s ...................................
D ax  ( 2 )  b a t .N an tes ( I ) .................
S t -ü a u d e n s  b a t  T o u lo u s e  O .H .C.
L o u rd e s  b a t  S ta d e  T a r b a is ........
M o u s s â t  b a t M o n ta u b a n .................

A S S O C IA T IO N

ligne® a rncre . «a®®ure, pa:' :i poini® u zcro, le 
iiieii'.eiir ®iir le Raeing L lu ii ne Frane.®, privé 
de ses juueiir® militaire®, mai®, ]iuuptant, bril- 
U iim ient enlevé psr Rudenliaeii c l  Ti>;ii t’ulter.

Le S .i:.l'.F ., qui '. 'iiiU lc  ri’ lrtiiixvi' « . 1  x i" t i i '" i l "  
d 'avant-eiii'ice, di®pu®e a®®ez faciletiirjit 
y V . '. l '. ,  qu.. aprè® un tiun détint d' ( le l '- . 
s'effondre dans le® dernière® iiiinnle® léi ui.it.'li. 
l ’ar 14 puinl® à 3, les • iiuir e l b ianc -'a-- 
siirère iit la v iefe ire et dénutêrcnt, lant par leur® 
avants que p ar leurs lignes arrière, que i'équipe 
était de l’inssc,

.\ signaler, au S .C .F .F ., le.® rentré,®® de Mniire, 
Montaud, B 'i®call, Forestier, Piefiern-iu, Sfjiiipiei'® 
prem iers U 'axanl-guerrc, plu®:' f u i ®  ‘ j ' i e c -  

tiunné®.
L e  iLA.!®.''!., cgaleiiicnt en imnne fo r iia , dis­

posa f>M-lb;nicnt de U nd is  que vieux
C rcci' 1  ' l ' .  dont cette r^ne 'U ll'e  eiill-iplll.iil 
la  l'viib i l i i i  « 'iiirliijB r de® ..n: lu :;." ii" pro­
motion du R.ii.F

C H A M P IO N N A T  D E P A R IS
R E S U L T A T S

L 'O L Y M P I Q U E  J O U E  B IE N
A '; -t.id» Bergeyrc , l'u lyiiip iqu-', qui, dé® 

m-!i" dernier, axait priiiixé l'- '''" f 'i* 'i '
■ ' i !  d e  ® a i ® ' x n ,  a .  l u e r ,  I r è ®  f a c . .  t . -  :  < i n t i ' i  

.  H i e i i  n e  f ' i '  i i ' ' " ] " '  ' l i ' : ®  , 1  c " '  i . . ' " e  
l | | - | , ' ‘ l l j i - .  I l l . l i ® .  l l . l ' . -  .  ® ;  .  . ' . . ( J ;  ,  1 1  . i Q q i i - I l r i i e ,

, | - .  !  ■'  . \ "  i i a a i r e ,  r e u ® ® i t  I " " . ®  t ® ® a i ® ,  dont
nit f 'i ' ; • ■: -:"";iié,

1 . < II® iii|pi')iir-, le '®  ® possède des lignes 
a r i v r  'il'- l ' . c j l i '  [ i r e m i é r i '  c l » ® ® » ' .

R a c in g  et B ie n fa is a n c e ............... 2-2
O ly m p iq u e b a t S a in t -O u e n .......... 3-1
R a in c y  bal A .S .F ............................. 5-2
V i t r y  ba t C l ic h y .............................. 2-1
C .A .S . G é n é ra u x  e t  C lu b ............... 2-2
R e d  S ta r  b a t U n iv e r s i t a i r e s ...... 9-1
L é g io n  b a t C .A .P .............................. 2-1
Q a ll ia  b a t S u is s e s ............................. 5-0
S ta d e  b a t S ta n d a r d ........................ 4-0
L e v a l lo is  b a t C h o is y ....................... 3-0

LE  CLASSEM ENT
Groupe A

M ATClIES POINTS
Juués ü agn és  Nuls

L e v a l lo is  . 2  2  0 4
V i t r y  ........ 2  2 0 4

R a c in g  . ......  2  1 1 3
B ie n fa is a n c e . . .  2  1 1 3

O ly m p iq u e 2  1 0 2
R a in c y  .... 2  1 0 2

C l i c h y ....... 2  0  1 1
C h o is y  . . . . 2 0 1 1

A .  S. F  — 2 0  0 0
S a in t-O u en ... 2  0  0 0

i : a s s o c i .\ t i o .\'

LES CHA M PIO N S DE FRANCE EN ECHEC
j  d c tu b r '- ' l é p é r h r  p a r t i c u l i e r '  . —  

! . i i ®  i.;i.')iic lillois. :>icn qu 'ayant presque lu-i- 
j iiiif» duiiiiué, n 'a  réussi que le match nui avec 

Havre A. L . L'n but è un btil.

LE  S A L O N  D E L 'A U T O M O B IL E
\ ® règur'. il .leniptil. 

'U»t de? améiiaacmun!®
1. .I'*:. ®li* . ' i ■

.LU Ûii'aiid-Pauli'. 
iiorte à croire qu" t"  ; " T a  pr»'t. jeud i iiialiu, 
( -'Ur :,i v:®lte d'iuaugucatiuu du président de 
,,i Hepiibiique.

lié® ce uiat'i: ’i 8 lievire®, lo® oxposani® pour- 
e»l ii'ieuvre leurs modèle®, et

- ... .1.. . [  iti.i®.
' • -  '.u  1 a lleUll'Ut
.! , . 1 1 l l r . i n ' i - I ’ :»-

• ' i l l i  ■ . i i e ' I l ' ' ; '  ■'

■ lUiienei'- ;'c:' 
l„  -  'ni;'.'.

:-!•» — , .1 p-il 
, , t u n e  ( ' - "T i i i . i i i i e  «lu - -  i l  g e i i - -

Oroup« B
M A T C H E S  

Joués Utgnès .Nuls
P O I N T S

L é g io n  ............. 2 2 0
G a ll ia  ................. 2 1 1
C. A . St ü ......... 2 1 1
S u iss e  ................ 2 1 u
U n iv e r s ita ir e s . 2 1 0
R e d  S t a r ............ 2 I 0
S ta d e  ................. 2 1 0
C. A . P ............. 2 0 1
C lu b  F ra n ç a is 2 0 1
S ta n d a rd  ......... 2 0 0

4
3
3
2
3
2
2
1
1
0

6. —  A  L A  S O R T IE  D E  R A M B O U IL L E T  
Brocco vient d'être lâché par Henri 

et Francis Pélissier.

12. —  A P R E S  L A  V IC T O IR E ,  A  S A T O R Y  
H enri Pélissier vient de revêtir le ™ iU o t 

trico lore  de l'U . V . F .

S p o r t
A ZE.^^Ê>i EN.

I t i  MItUX  
A b b O R T IS

4. —  L E  P A S S A G E  Q U A I  D E  J A V E L  
'iValtispurger et Vermeuîen, foulée dan* 

foulée, lâchent le  lot.

A T H L E T IS M E  
L e  Cagninacci. —  Ré.®iilUil® des lu k i i i m i c l r e ®  :

1 ( ién éca l i -  1 iu i l l e i i iu l ,  H n is s a rd ,  l ' o l a , .  2 C  9' 
® t jd . '  i t i ' A a r t .  I iazu i® . l l a n d e i l o l , ,  à  230 m é -  

f r ' -  ; 3. H a c i i i g  .H vn i iy ,  K e y ® e r ,  ( i l a c l i a n l . ,  i
ÔO iiiM ;***

i  - M

fgjiqUMK'. .ÈS ' **« .'C ' 1 tt  '

"  i f
5. —  S U R  L E  B O U L E V A R D  L A N N E S  
L e  B elge R ivez passe troisième, derrière 

W altispurger et Vermeuîen.

I I .  —  A  L A  P O R T E  D E  L A  V I L L ï ’ 
L 'e ffo r t  de la prem ière heure a été trop 

Verm euîen abandonne.

c4rÉa3fcUftc3'tiaii£c
V t T t M t N Î/ 'D t S F O R F
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*0.1
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ht

6. —  L 'A R R IV E E  P O R T E  M A IL L O T  
Mauchamp, quatrième, va rétrograder vers 

la fin de la  course.

12. L  E F F O R T  F IN A L  D U  V A I N Q * ^  
Siret vient de passer en tête. _ De® 

il ne sera plus inquiète.

Le

<Üx

le

Ayuntamiento de Madrid




